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Les anarchistes veulent instaurer un
milieu social qui assure à chaque miU
oidu le maximum de bien-être et de
liberté adéquat à chaque époque.

Téléph. : Roquette 57-73

N'EMPECHERONS-NOUS PAS CELA ?

Après Alamareha, les antres...

*

w

Nous apprenions, mercredi dernier — a
trop tard pour l'insérer dans notre « Li- !
bertaire » — que le gouvernement fran- jçais venait de décider, suivant en cela '
l'avis de sa. Chambre des mises eh accu¬
sation, la livraison de Ascaso, de Durutti
et de Jover à la police argentine.
Ainsi, aprè?avoir livré à l'Espa'gne le

camarade Alamarcha (1), que l'Argen¬
tine ne pouvait réclamer, nos ministres
républicains s'apprêtent à donner une
autre preuve de leur servilité au dicta¬
teur Primo de Rivera.
Laisserons-nous accomplir ce second

forfait. La classe ouvrière n'aura-telle
pas un sursaut de révolte devant les in¬
fâmes maquignonnages des gouver-
Vernants ? Les républicains — chefs et
troupes — qui se plaisent à vanter le
beau renom de la France à l'étranger en
ce qui concerne son droit d'asile, vont-
ils réagir plus catégoriquement ?
Si nous le voulons tous d'un même

cœur, d'une même énergie, les trois cou¬
rageux libertaires ne voguent pas encore
vers la chambre de tortures de l'Argen¬
tine.
Mais tous le voudront-ils ?

*
• •

'A l'issue du meeting de vendredi, cet
ordre du jour fut chaleureusement ac¬
clamé :

Les 3.000 assistants réunis salle des So¬
ciétés Savantes, pour protester contre la dé¬
cision du Gouvernement français d'extrader
!Ascaso, Durutti et Jover, demandent ins¬
tamment aux organisateurs de la réunion,
aux orateurs et à une délégation des jour¬
naux qui ont protesté contre un tel projet,
de se rendre auprès du président du Conseil
et de lui demander de ne pas considérer
comme sans appel cette décision d'extradi-
■tion.
Le communiqué lu vendredi aux journa¬

listes par le garde des sceaux, à l'issue du
Conseil de Cabinet, déclare que « la Cham¬
bre des mises en accusation a décidé que
rien, dans le dossier, ne permettait d'attri¬
buer aux crimes énoncés un caractère poli¬
tique ».
Or, jamais Ascaso, Durutti et Jover — ni

leurs avocats — n'ont prétendu semblable
chose. Ils n'ont jamais nié le caractère mi¬
sérable de ces crimes, mais ils ont affirmé,
et prouvé, peut-on dire, qu'ils n'en étaient
point les auteurs et que la police ne les en
accusait que pour mieux perdre les mili¬
tants révolutionnaires qu'ils s'honorent
d'être. (Cela n'est pas niable, d'ailleurs,
puisque, au lendemain de ces attentats de
droit commun, la police argentine arrêta et
relâcha, arrêta à nouveau et relâcha défini¬
tivement le directeur et la plupart des ré¬
dacteurs du journal anarchiste El Liberté-
rio.)
M. Poincaré examinerait lui-même le dos¬

sier, entendrait la défense et se prononce¬
rait.
Dans le cas, assez improbable, où le Pré¬

sident du Conseil ne satisferait pas à ce
vœu, la délégation aurait alors pour mission
de se rendre auprès de MM. Herriot et Pain-
levé, et de leur demander de ne plus assu¬
mer de responsabilités dans un ministère
qui se déshonorerait lui-même en laissant
déshonorer trois braves gens, en les vouant
à la torture et, sans doute, à la mort pour
complaire aux policiers argentins dont les
procédés inqualifiables ne sont plus à dé¬
montrer.

Pour des raisons indépendantes de la
volonté des organisateurs, cet ordre du
jour n'a pas encore été appliqué.
Il faudra bien qu'il le soit. Il faudra

bien que MM. Herriot et Painlevé disent
à la face du pays si la vie de trois inno¬
cents doit être sacrifiée à leurs porte¬
feuilles.

(1) La semaine prochaine nous pensons
être en mesure d'apporter, à la honte de
nos ministres, sur cette affaire, certaines
révélations.

Ce'qu'est l'Anarchie
Extrait d'un numéro unique publié à

Londres en septembre 1900, après l'at¬
tentat et la condamnation de Bresci :

Contre toute doctrine nouvelle qui
trouble la paresse intellectuelle du plus
grand nombre et attaque et menace un
privilège, trois néfastes puissances en¬
trent toujours en lutte : l'ignorance, la
calomnie et la persécution.
Il en fut ainsi pendant tout le cours

de l'évolution humaine et il est naturel
qu'il en soit encore ainsi pour l'anar-
chisme qui bouleverse si profondément
toutes les idées traditionnelles et ins¬
pire si grand'peur à ceux qui vivent et
entendent continuer à vivre en exploi¬
tant et opprimant les autres. En vérité,
on pouvait attendre un peu plus de sin¬
cérité et un peu plus d'honnêteté de
ceux qui, tout en n'étant pas anarchis¬
tes, professent des idées de liberté et de
justice ; mais le strict esprit de parti
(qui commande de profiter, même dé-
loyalement. des difficultés où tombe un
parti adverse), l'aveuglement dogmati¬
que où aboutit toute école autoritaire et
la peur blême expliquent surabondam¬
ment le triste accord où se trouvent au¬
jourd'hui à notre égard la presse répu¬
blicaine et socialiste d'Italie et les plus
bas organes de police.

« L'anarchie, c'est la violence », crie-
t-on de toutes parts, quand au contraire
on sait de reste que l'anarchie est la
négation de la violence, qu'elle est ur,
idéal de société où il n'y a place pouf
aucune sorte d'oppression de l'homme
par l'homme, ni du petit nombre par la
masse, ni de la masse par le petit nom¬
bre.
Les tendances qui divisent les anar¬

chistes sont nombreuses et variées,
étant donné que l'anarchisme est une
doctrine de liberté et de critique, qui ne
reconnaît ni dogmes, ni autorité, la pen¬
sée et l'action de ses adeptes prennent
différentes formes selon les dispositions
intellectuelles et morales de chacun et
selon les circonstances extérieures au
milieu desquelles chacun vit.
Il y a des anarchistes communistes,

collectivistes et individualistes, il y a des
anarchistes irreligieux et des anarchis¬
tes religieux ; il y a ceux qui croient le
'concept d'organisation partie intégrante
de l'idée anarchiste et ceux qui croient
l'organisation en contradiction logique
'et matérielle avec l'anarchie et cent
conceptions diverses et souvent contra¬
dictoires les divisent sur les questions
de tactique. Tls discutent, polémiquent,
se chamaillent, mais au milieu de toutes
les divisions, une idée commune les ca¬
ractérise tous et leur donne à tous le
droit de revendiquer le qualificatif
d'anarchiste et cette idée c'est que laforce physique ne doit pas être em¬
ployée par 1 homme contre l'homme
comme facteur d'ordre et d'évolution
sociale.
C'est là l'idée fondamentale l'idée

vraiment neuve apportée par l'anar¬
chisme, idée qui doit transformer toute
la manière de vivre des hommes et ou¬
vrir à l'humanité une voie nouvelle. Ni
gouvernement, ni pouvoir législatif, ni
force armée, ni droit, ni possibilité,
pour aucun homme de contraindre les
autres à se laisser exploiter et comman¬
der. Et si quelque conception en contra¬
diction avec cette idée se trouve dans

LA LIGUE DES DROITS DE L'HOMME
au SECOURS de SACC0 et de VANZETTI

En attendant de tenir un meeting monstre, avec le concours de très hautes
■personnalités politiques, la Ligue organise, en faveur des deux martyrs, une

GRANDE REUNION
Vendredi 6 Mai à 20 h. 30

SALLE des SOCIÉTÉS SAVANTES, 8, RUE DANTON

LU CMMIME SUCCUVflNZETTl

EN MARCHE POUR LES SUTURES

PRENDRONT LA PAROLE :

Victor BASCH, Alfred DOMINIQUE
Jean LONGUET, Fernand CORCOS

Tous les anarchistes de la région parisienne seront la, nous n en doutons
pas, vendredi soir. Si vendredi prochain, les lecteurs du Libertaire n'accom¬
plissaient point le petit effort que nous leur demandons, ce serait à désespérer.

Mais, nous avons confiance !

les écrits ou dans les actes de quelque
anarchiste, elle est un reste de l'éduca¬
tion autoritaire reçue et complètement
effacée, elle est une influence de milieu
à laquelle nous ne résistons ni tous ni
toujours.
Est-ce là une irréalisable utopie ?

N'est-ce pas plutôt la reconnaissance
d'un fait ? L'humanité est arrivée à vi¬
vre et à se développer dans la mesure
où le principe de liberté a pu résister
au principe d'autorité et d'oppression.
Nous croyons que la violence élimi¬

née, les hommes s'organiseront de la
manière la plus convenable à tous ainsi
qu'ils l'ont toujours fait jusqu'à présent
dans les champs d'activité où n'entre
pas le privilège et parmi les gens qui,
ayant intérêt à rester ensemble et à col¬
laborer, ne peuvent pas s'imposer les
uns aux autres par la force. Ils s'organi¬
seront poussés soit par les nécessité de
la vie et l'intérêt de chacun, soit par
l'esprit de fraternité et de solidarité, qui
s'élargit à mesure que diminue chez les
uns la possibilité d'opprimer et chez les
autres là nécessité de résister à l'oppres¬
sion. Nos adversaires, ceux qui, par la
force veulent défendre leurs privilèges
comme ceux qui croient que, par la
force, il est possible et désirable de
faire, à leur propre manière, le bien
d'autrui, nos adversaires ont le droit de
nous réfuter, s'ils le peuvent ; mais
nous, nous n'avons pas le droit, si nous
voulons être considérés comme hommes
honnêtes et loyaux, de travestir nos
idées et de nous mnniror autres que
rtni.c u° sommes.

Guerre à la violence, voilà le principe
directeur de tout le mouvement anar¬
chiste. Malheureusement pour se défen¬
dre de la violence, il n'y a parfois pas
d'autre moyen que la violence même.
Mais alors le violent n'est, pas celui qui
se défend, mais celui qui contraint au¬
trui à se défendre. N'est pas violent ce¬
lui qui emploie l'arme homicide contre
qui, l'arme à la main attente à sa vie.
à sa liberté, à son pain, mais l'assassin
qui met les autres dans la (errible né¬
cessité de fuer ou de se faire tuer.
Le droit de défense existe. Et quand ce

n'est pas lui-même qu'un homme dé¬
fend, mais les autres à son propre pré¬
judice. affrontant avec sérénité l'escla¬
vage, la torture, la mort, ce droit de dé¬
fense s'élève à la dignifé de sacrifice,
d'héroïsme, de sublime holocauste au
principe de solidarité humaine.
Tout le monde reconnaît et chacun

exerce selon son pouvoir le droit de dé-
fense : fout le monde célèbre ou a cé¬
lébré qui a opposé la force à la force
pour la défense d'une cause ou d'une
autre. Pour la-défense de la classe pau¬
vre, est-ce que

t cet héroïsme devient un
crime ? Est-il un crime seulement pour
les anarchistes ? Individuellement ils
sont parfois violents et aspirent à une
révolution violente, poussés non par l'es¬
prit de haine et de vengeance, mais par
la conviction que la force est nécessaire
pour détruire uu régime homicide qui
se soutient par la force et inspirés par
le désir du bien non d'une classe ou
d'un parti, mais de tous les hommes.

La Répression
UNE MANIFESTATION

AU QUARTIER POLITIQUE

Le quartier politique de la Santé compte
actuellement onze pensionnaires dont 4
anarchistes et 7 communistes, entre autres
Monmousseau, arrêté dimanche à Dunker-
que. Faisons remarquer en passant que
MM. Maurras et Daudet, condamnés, eux
aussi, définitivement, auront loisir de se
pavaner dimanche prochain en tête du cor¬
tège de chienlit en l'honneur de la pucelle
— Liberté, Egalité, Fraternité !...
Dimanche dernier, 1er mai, les camarades

détenus, énervés par le retard apporté à
l'octroi de leurs liâtes de visiteurs, et vou¬
lant protester également contre la nourri¬
ture qui, depuis quelque temps, est infecte,
se livrèrent à une manifestation. Un dra¬
peau rouge fut hissé à un arbre de la cour,
et le quartier retentit de chants révolution¬
naires.
. .Eout. les munir, le. dto^teut. de la prison
leur annonça qu'il leur supprimait toutes
visites pendant huit jours.
Les camarades détenus à la Santé nous

font savoir qu'ils ne sont pas décidés à se
laisser brimer, et qu'ils emploieront tous
les moyens pour faire respecter leurs droits.
D'autre part, notre camarade Ghazoff,

avant son départ pour l'hôpital Cochin où
il est soigné pour une forte angine, nous
a adressé la mise au point suivante :

Mon cher Mualdès,
Une petite erreur me concernant s'est,

glissée dans l'article intitulé a Toujours
des arrestations et la honteuse contrainte
par corps », publié dans le Libertaire de
la semaine dernière.

Ce n'est pas pour la « Contrainte par
corps » que je me vois refuser ma libéra¬
tion le 31 mai prochain. Arrêté le 30 no¬
vembre 1926 pour purger une peine de
huit mois de prison (affaire Cottin) je de¬
vrais légalement sortir le 31 mai, puis¬
qu'il est d'usage que nous bénéficions au
régime cellulaire d'une réduction du quart
de la peine. Il n'y a pas de précédent qu'un
prisonnier condamné à plus de trois mois
n'ai pas bénéficié de cette réduction. Or,
l'administration pénitentiaire entend me
garder ici jusqu'au 30 juillet, 'c'est-à-dire
deux mois de trop. J'ai protesté à cet effet
auprès de M° Torrès, qui fera je pense le
nécessaire.
J'ai d,'autre part reçu les derniers avis

relatifs à mes amendes, m'invitant à payer

dans les 48 heures les sommes dues à
l'Etat ou de subir un nouvel emprisonne¬
ment de quatre mois et six mois de prison,
sans confusion naturellement.
J'espère néanmoins, ne serait-ce que pour

quelques jours, être libéré le 31 mai.
Bien fraternellement à toi et aux amis.

3. Chazofi.

Il appartenait à un gouvernement dit
d'Union Nationale, auquel participent deux
membres de la Ligue des Droits de l'Hom¬
me, de se montrer plus farouche dans la
répression que les pires gouvernements
réactionnaires.
Le prolétariat révolutionnaire doit re¬

lever le gant et montrer qu'il n'est pas
décidé à laisser introduire en France des
procédés empruntés aux pays de dictature.

La grève de la faim
Nous apprenons au dernier moment

quAiios cginiaraijes détenus à ]a Santé
ont commencé mardi soir la grève dé la
faim, non seulement pour protester con¬
tre les ridicules brimades dont ils sont
l'objet, mais, nous apprend T « Huma¬
nité », contre L'APPLICATION DE LA
CONTRAINTE PAR CORPS, cette me¬

sure ignoble de répression que des
ministres républicains ont cru bon, il
y a quelques mois, d'appliquer pour la
première lois aux détenus politiques.
Nos camarades peuvent compter sur

notre active solidarité.

La proposition que nous fîmes la semaine
dernière au journal Le Soir vient d'être ac¬
ceptée.
Nous annonçons donc à nos camarades, à

tous les lecteurs, que nous ouvrons la chasse
aux signatures dimanche prochain.

Comment comprenons-nous cette vaste
campagne ?

Nous faisons imprimer 40.000 feuilles
pouvant contenir 7 millions de signatures;
chaque feuille est divisée en 175 cases dans
lesquelles les signataires seront appelés à
inscrire leur nom et prénom.
Il reste à trouver maintenant les quelques

milliers de militants qui voudront bien ac¬
cepter chacun quelques-unes de ces feuilles
et prendre la responsabilité de les faire rem¬
plir.
Pour cette besogne, nous comptons d'abord

sur tous les anarchistes.

Puis, nous avons la conviction que les
deux C. G. T., le parti socialiste, le parti
communiste, la Ligue des Droits de l'Hom¬
me, nous fourniront de nombreux éléments
qui nous aideront de bon cœur dans cette
tâohe.
Dès aujourd'hui, ces feuilles sont à la

disposition des camarades, dans les bureaux
du Libertaire, 72, rue de des Prairies, et du

Soir, 1, rue Mondétour. Que tous accourent,
tout de suite, s'en munir.

Dès cette semaine, nous faisons aux amis
de province de grosses expéditions. Nous les
chargeons de faire aux diverses organisations
de leurs villes la distribution de ces feuilles.
D'ailleurs, ils recevront, en même temps que
notre envoi, un lettre très explicative.

Tous les abonnés du Libertaire vont aussi
recevoir incessamment chacun trois de ces
feuilles.

Nous le répétons : la chasse aux signa-
tures commence dimanche prochain 8 mai,
elle durera jusqu'au dimanche 19 juin.
Les feuilles complètement signées devront

être adressées au Soir, 16, rue Mondétour,
dès le 15 mai au fur et à mesure de la
récolte.
Entre le 8 mai et le 19 juin, nous choi¬

sirons un dimanche — que nous indiquerons
ultérieurement — pour, d'un bout à l'autre
du territoire français, quêter nationalement
et en même temps les signatures libératrices.

Chers camarades, faites à cette initiative
le plus fraternel des accueils.
Il faut que nous ayons reçu le 19 juin,

au moins cinq millions de signatures que nous
porterons à l'Ambassade américaine.

LE COMITE SACCO-VANZETTI.

TROIS LETTRES DE VANZETTI

Samedi !
Assemblée Générale
des plus importantes
Groupes amis ! lecteurs du « Liber¬

taire », tous présents samedi soir, 7 mai,
à 20 h. 30, 163, boulevard de l'Hôpital,
grande salle des réunions.
Organisation de la journée Sacco et

Vanzetti. Tous présents !

Lecteurs du "Libertaire"
Haut les Cœurs !

E. MALATESTA,

Dans notre dernier numéro, nous fai¬
sions appel à tous les lecteurs du Liber¬
taire pour qu'ils viennent nombreux au
meeting en faveur de Ascaso, "Durutti
et Jover.
Nous comptions fermement que la

salle des Sociétés Savantes serait trop
petite pour contenir la foule des hom¬
mes de cœur qui, par leur présence,
pouvaient appuyer d'une façon efficace
la protestation que nous voulions adres¬
ser au Gouvernement.
Certes, il y eut du monde. La salle

était archi-pleine, mais l'espoir que
nous carressions de voir la foule débor¬
der dans la rue a été déçu.
Pourtant, il y a dans la région pari¬

sienne une moyenne de 4.000 lecteurs
réguliers de notre journal.
Tous ont lu l'appel et connaissent la

situation angoissante de Ascaso, Du¬
rutti et Jover.
Où donc étiez-vous, camarades, qui

n'avez pas consenti à faire le sacrifice
d'une soirée, de quelques heures pour
apporter, sans risques, votre appui,
votre aide fraternelle à l'œuvre de soli¬
darité que nous avons entreprise ?
En quelle époque d'avachissement,

de « je-m'enfoutisme » vivons-nous que
nous soyons dans l'obligation de tenir
à des amis qui, hebdomadairement,
nous lisent, qui suivent notre effort, de
tel propos ?
Nous ne pouvons tout de même pas

croire que notre parole ne touche que
quelques milliers de châtrés, incapables

de la moindre action comportant quel¬
que virilité.
Revaudrait mieux, dans ce cas, sup¬

primer le Libertaire et se grouper entre
les quelques centaines de compagnons
siur lesquels on peut compter sans traî¬
ner derrière soi le poids morts de lec¬
teurs, simples curieux ou dilettantes.
Nous ne tenons pas boutique simple¬

ment pour vendre du papier imprimé
mais pour grouper autour des grandes
causes et principalement de la plus no¬
ble qui soit, celle de la solidarité hu¬
maine, ceux qui ont, non seulement un

cerveau, mais un cœur.

Cependant, nous voulons espérer en¬
core qu'il n'y a, de la part des cama¬
rades, qu'un simple laisser-aller, cou¬
pable sans doute, mais susceptible de
disparaître.
Nous voulons croire que pour les

meetings, les manifestations qui vont
être préparées pour Ascaso, Durutti et
/over, dont la cause n'est pas irrémé¬
diablement perdue, pour Sacco et Van¬
zetti, pour toutes les victimes qui peu¬
vent encore être sauvées, tous les révo¬
lutionnaires sincères, tous les anarchis¬
tes, tous les sympathisants qui lisent le
Libertaire répondront unanimement
aux appels qui leur seront adressés.
Haut les cœurs, camarades. Réagis¬

sez. Ne vous faites pas, par votre indif¬
férence, les complices des bourreaux
bourgeois.

LE C. I. DE L'U. A. C.
LE « LIBERTAIRE »,

Nous publions les trois dernières lettres
queVanzetti a écrites à son ami Bertoni, ré¬
dacteur du vaillant Réveil de Genève.

4 avril 1927.
Cher Bertoni,

Bah ! Comme l'autre fois, la Cour suprê¬
me tarde à se prononcer sur ne rc pour¬
voi. Il a été discuté le 27 janvier der nier et
nous attendions une décision pour fin fé¬
vrier ou les premiers jours de mars. Nous
gommes déjà. an 4 avril, et attendons tou-

Ujours. L'avocat dit 'que ce retard est un
bien car, selon lui, il est dû au fait que les
juges à la Cour suprême ne peuvent se
mettre d'accord. Et il a encore ajouté : « Si
même un seul des cinq juges composant la
Cour suprême ou des deux suppléants
n'était pas d'accord de nous accorder un
nouveau procès, vous n'iriez plus à la
chaise électrique. » Tu vois quelle chance !
Et quelle consolation de crever au bagne
de mort naturelle, au lieu d'être expédié
par trois décharges artificielles ! Toutefois,
dernièrement, l'avocat, se montra plus opti¬
miste dans ses prévisions.

La discussion du pourvoi a produit une
excellente impression. Puis nous avons eu
un Mémoire de l'ancien ambassadeur amé¬
ricain à Rome, C-hild, publié en première
page du New-York World et la publication
en brochure par le groupe Road to Eree-
dom de ma lettre en anglais au camarade
Libràdo Rivere, au Mexique, dans laquelle
je parle des deux procès à leur origine.
Elle fut bien accueillie aussi. Vint encore
un long article de l'avocat Bélix Frank¬
furter, professeur de droit à l'Université
Hardward, publié dans l'Atlantic Monthly
Magazin de mars dernier. Cette revue est
parmi les plus conservatrices et les plus
cotées des Etats-Unis. Cet écrit suscita un

grand étonnement et une certaine agita¬
tion dans les classes bourgeoises. A la suite
de cette lecture, un banquier de New-
Ydrk, je crois, envoya mille dollars au Co¬
mité de défense. Presque en même temps,
ou peu après la parution de cet article, on
publia un livre en anglais : En face de la
chaise électrique. Histoire de l'américani¬
sation de deux travailleurs étrangers, du
camarade Dos Passos, un jeune de haute
intelligence, déjà oonnu comme écrivain.
Le livre de 126 pages retrace, au moyen de
documents officiels, notre cas et ses à-côtés
depuis le jour de notre arrestation jusqu'à
présent. C'est un beau travail. Enfin, le
prof. Frankfurter transforma en le com¬
plétant son article en un livre Le cas Sac¬
co et Vanzetti, un chef-d'œuvre, dont le
Dr Price publia un commentaire, spéciale¬
ment au point de vue psychologique dans
une lettre adressée au Boston Herald. Tout
cela a produit un grand effet sur le peuple
et les classes intellectuelles et aisées
d'Amérique. D'autre part nous savons
qu'en Europe, en Asie et dans l'Amérique
latine se fait aussi un grand mouvement
pour nous. Voilà les raisons pour lesquelles
les juges et leurs patrons hésitent quelque
peu à nous refuser un nouveau procès et
espèrent qu'en attendant l'agitation pren¬
dra fin et que le mond enous oubliera.
En attendant, la défense prépare un nou¬

veau pourvoi, à présenter dès que la Cour
suprême aura écarté, si elle l'écarte, celui
qui lui est actuellement soumis. Nous ne
voulons pas laisser à Thayer la joie d'émet¬
tre sa sentence de mort et empêcher parla suite^que je ne sois pas ainsi mis au
secret. Ce nouveau pourvoi est formé des
preuves de l'inimitié, de la haine, de la
partialité, des préjugés du juge Thayer
centre nous. Les signataires de ces décla¬
rations sont tous des personnages : journa¬
listes bourgeois, industriels, riches dames
américaines, etc. Il ne s'agit plus mainte¬
nant des pauvres émigrants italiens appe¬lés comme témoins à décharge à Plymouth,
il s'agit du plus pur et estimé élément amé¬
ricain. Nous verrons, cette fois, quelle
grise mine feront les juges. Légalement ce
pourvoi devrait être transmis au jugeThayer, mais étant donné sa nature, il
sera présenté à la Cour suprême avec
prière de le voir soumettre à un autre juge
de Cour supérieure — puisqu'il constitue,
toute une accusation contre Thayer, quin'ayant jamais été impartial ne saurait le
devenir lorsque sa personne même est en
cause. Toutefois, la Cour suprême pour¬
rait soumettre le nouveau pourvoi à
Thayer — et je pense qu'elle le fera à
moins d'écarter sans autre tout pourvoi.
Mais Sacco est fatigué plus que je ne

saurais Je dire et ne voit que le moment

d'en finir. Il s'est donc refusé de signer le
nouveau pourvoi. Il n'avait pas voulu
même signer le recours pendant actuelle¬
ment et il a fallu insister beaucoup pour
le convaincre. Maintenant, je viens de lui
écrire à nouveau, endui donnant les rai¬
sons que j'ai eu de signer, bien que je lui
avais dit l'autre fois que ce serait la der¬
nière. Sans sa signature, la défense ne
peut aller en appel. Mais j'espère qu'elle
, arrivera à le convaincre.

Néanmo in 5^48 - itëivpstaxtfiis- îdïX£«rfîBlil»_ç?tdans son tort, car si la Cour suprême*
écarte le présent pourvoi, cela signifiera
que ses juges ne veulent que nous exécu¬
ter et nous pourrons être sûrs à l'avance
qu'ils rejetteront aussi le nouveau pourvoi
et tous ceux que nous pourrions présen¬
ter désormais.

Tu diras : Mais s'il en est ainsi, pour¬
quoi recourir ? Il y a plusieurs raisons de
le faire. Premièrement parce que nous vou¬
lons éviter de passer quelques années au
secret en attendant d'être exécutés, ou de
voir notre peine commuée ; deuxièmement,
parce qu'un nouveau recours, en révélant
l'infamie de notre assassin et du bourreau
de nos familles, Thayer, nous permet de
le dénoncer au monde entier ; enfin, parce
qu'une forte partie du prolétariat d'Amé¬
rique ainsi que de nombreuses personna¬
lités de la bourgeoisie et même des libé¬
raux et socialistes américains désirent
lutter légalement jusqu'au bout. Je crois
bon de les laisser faire, même si je dois
en souffrir encore des années durant en
prison, avant d'être livré au bourreau.
Pourquoi nous rendre au moment même
où nous avons assez de preuves pour con¬
vaincre l'ennemi d'ignominie ? un ennemi
qui ne souhaite pas mieux que la fin de la
défense légale pour nous avoir à sa merci ?
Pourquoi ne pas le harceler et le frapper
partout et n'irpporte comment autant que
nous le pourrons ? C'est pour cela que j'ai
signé le nouveau pourvoi, qui à lui seul et
en soi, ne signifie pour nous que des mois-
et des mois d'injures et de souffrances.
Nos amis d'Amérique et particulièrement

du Massachusetts (pur sang May flower)
sont d'avis que la Cour suprême obéit à un
esprit de caste et veut sauver l'honneur de
Thayer et le sien propre, soit de la magis¬
trature de l'Etat. C'est ainsi qu'ils espè¬
rent peu ou prou des pourvois de la dé¬
fense, mais étant donné ce que ces appels
ont déjà prouvé et prouveront encore et vu
l'opinion publique toujours plus active et
favorable à nous, ils comptent obtenir jus¬
tice du gouverneur, moyennant la désigna¬
tion de sa part d'une commission d'en¬
quête dont il sanctionnera les conclusions
favorables. A vrai dire, je ne voudrais pas
même livrer la vie d'un moineau à cette
procédure aléatoire. Le gouverneur est un
nouveau riche, conservateur, religieux, etc.
Avant de se rendre en Europe, l'hiver der¬
nier, il se fit interviewer par un journa¬
liste, afin de déguiser ainsi son intention
d'exalter la peine de mort à la face de la
nation entière. L'interview a été publiée
par la revue mensuelle The Success de "dé¬
cembre dernier. L'interviewé a répondu à
trois questions brèves par trois longs ser¬
mons, le tout intitulé : « Pourquoi suis-jefavorable à la peine de mort ». Il dit, en
résumé, qu'il croit à la peine de mort
comme l'unique moyen propre à inspirer
la crainte de Dieu aux criminels, et aussi
parce qu'un criminel condamné à perpé¬
tuité peut s'évader ou être libéré. Il y croit,
en somme, pourrait-on lui répondre, parce
qu'il est un bourreau-né ! Ce ne serait pas
trop dire en raison de la mentalité que ses
paroles révèlent.
La presse américaine (celle de Boston

sans distinction) remarqua que ces paroles
du gouverneur prenaient une signification
spéciale, prononcées à un moment où il y
avait sept condamnés à mort, dont trois
luttaient pour une commutation de peine,
deux s'étaient pourvus en appel devant la
Cour supérieure et Sacco et Vanzetti de¬
vant la Cour .suprême. Impossible de ne
pas rapporter Tesdites paroles à ces septcas pour y voir d'avance l'affirmation que
personne ne serait gracié. En effet, trois
des sept condamnés ont déjà été assassi¬
nés légalement, malgré l'agitation popu¬laire et les démarches en leur faveur de
prêtres,, patriotes et personnalités influen¬
tes, puisqu il s'agissait de « trois anciens
combattants de la grande guerre », quiavaient tué un seul homme pour commet¬tre un petit vol. Le public pensa alors
qu'ils avaient été exécutés pour pouvoir eufaire de même avec Sacco et Vanzetti.
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LE LIBERTAIRE

Madeiros sera brûlé le 27 courant, sila Cour suprême ne prononce son NONavant cette date. Si nous obtenons un nou¬
veau procès, son exécution n'aurait lieu
quaprès y avoir témoigné et peut-être sapeine serait-elle commuée.
Au moment de 1 interview dont nous ve¬

nons de parler, le Boston American, deHearts, chercha a en faire un défi du gou¬
verneur aux peuples d'Europe, comme sices derniers lisaient une revue imprimée
en Californie. Les scribes de Hearst pen¬saient que personne en Europe ne se se¬rait intéresse à nous, et s'il en avait été
ainsi, i-s auraient ensuite prétendu que lecas Sacco et Vanzetti laissait le monde
bien indifférent. La police française se
chargea de prouver le contraire.

I out cela pour te donner une idée de
l'homme dont quelques-uns espèrent notrelibération, toutefois les choses ont changédepuis novembre dernier. Lorsqu'il parlatel un bourreau-né, le gouverneur venaità être réélu à une forte majorité. On disait
qu il visait à la candidature présidentielle.Maintenant, politiquement, il est liquidé. Il
a iatigué tout le monde, ses créatures et
ses collègues compris, si bien que toutesses initiatives et propositions sont rejetéesà ia majorité de voix « oraux », et plusieursle traitent nettement de parvenu et d'âne
chargé d'or et d'ignorance. J'en déduis quelorsqu il voyait la possibilité d'être choisi
comme candidat présidentiel, il crut utilede poser au bourreau, sachant bien quedésormais il faut se montrer tel pour de¬venir le premier citoyen des Etats-Unis.
Maintenant qu il ne se sent plus sûr même
comme simple gouverneur et sait la majo¬rité avec nous, il pourrait changer d'avis.A dire vrâi, ceux qui le connaissent bien
prétendent qu'il est un homme droit et in¬
dépendant et qu'une fois convaincu de la
bonté de notre cause... il fera tout pournous. Mais c est là s'attacher à une touffe
d'herbe pour ne pas se noyer
Comme conclusion, Thompson a de¬mandé dans son recours à la Cour su¬

prême : ou d accorder un nouveau procèsou de renvoyer ce recours non plus àThayer, mais à un autre juge de la Cour
supérieure offrant des garanties d'impar¬tialité. La Cour suprême pourra ainsi se
prononcer de quatre façons : 1° écarter le
recours ; 2° acorder la revision ; 3° remet¬
tre le recours à un juge de la Cour supé¬
rieure ; é» le renvoyer au juge Thaver avec
préavis (la chose est légalement faisable)d accorder un nouveau procès — et sauver
ainsi la chèvre et le chou, tout en réhabi¬
litant même le chevrier.
Si cela ne se fait pas, c'est que décidé¬ment nous serons sacrifiés aussitôt que

possible.
Quoi qu'il en soit, nous luttons pour réa¬liser le pronostic de notre grand et bonMalatesta : « Il faudra, malheureusement,

encore du temps, mais je crois que vous
serez libérés ».
J'ai fini. Mes salutations à tous les bons

camarades.
Ton Barlolomeo V.

6 avril 1927.
Ce matin, à 7 heures, en allant chercher

le déjeuner, j'ai appris que la Cour suprême
a rejeté notre pourvoi, nous r.efusant un
nouveau procès. Je ne le sais pas encore,mais j'ai la certitude que c'est un refus à
l'unanimité des voix.
Mais ne vous découragez point. En

avant toujours pour la bonne cause. Je re¬
nouvelle à toi et à tous les camarades mes
salutations affectueuses.

Bartolomeo.

7 avril 1927, soir.
J'ai été immédiatement mis au secret

dans une cellule de l'aile Cherry Hill, où
sont détenus les condamnés à mort pen¬
dant les jours avant celui fixé pour leur
exécution. Je ne puis plus parler avec per-

te e!ïîî>
Hier soir, j'ai vu l'avocat et su que le

refus a été appuyé par tous les sept juges
de la Cour suprême, aussi a-t-il décidé de
ne plus présenter le nouveau pourvoi à
cette Cour, comprenant enfin que c'est inu¬
tile. Le nouveau pourvoi sera donc présen¬
té au gouverneur. Il m'a dit qu'aujourd'hui
aurait lieu une réunion publique pour for¬
muler la demande au gouverneur de nom¬
mer une commission d enquête. Je ne puis
te dire si la réunion a eu lieu, si elle a
réussi, ce que le gouverneur a répondu,
ce que la presse écrit ; je n'en sais rien.
L avocat m'avait promis de revenir ce

soir, tandis que c'est le sous-directeur, un
brave homme, qui est venu m'annoncer
cpie l'avocat s'était excusé par téléphone
d'être retenu par une visite à faire à un
archevêque qu'il voulait intéresser à mon
cas. J'ai vu aujourd'hui sur le plancher de
la cellule en face de la mienne un journal
plié ; je n'ai pu apercevoir que deux tiers-
de mon nom en gros caractères, rien au¬
tre.
II me semble, en somme, que l'affaire

s'est terminée en queue de poisson, tout à
coup quand je croyais, au contraire,
qu'elle ne le serait pendant un certain
temps encore.
Pour en revenir au gouverneur, je te

dirai que ce qu'il a déclaré en particulier
et publiquement avant de • s'embarquer
pour l'Europe, l'hiver dernier, puis en
France et ici encore, à son retour, prouve
c-* derait prouver que pendant la fameuse
interview, il n'avait pas en vue notre cas
particulier et n'y a donc pas fait allusion.
Car il a dit à tout le monde qu'il ignorait
tout de notre cas, encore soumis aux Cours
et partant en dehors de sa compétence. Le
moment venu, il l'étudiera à fond avec
grande considération.
Dans son deuxième discours d'installa¬

tion, il n'a pas soufflé mot sur les crimi¬
nels et les crimes, tandis que dans le pre¬
mier il avait été terrible.
Il semblerait avoir changé. Mais je n'y

crois pas trop. Les juges de la Cour su¬
prême aussi ont mené la défense par le
bout du nez, en lui laissant entrevoir tout
le contraire de ce qu'ils firent. Ils ont quel¬
que peu peur, aussi temporisent-ils, mais
en son temps et lieu ils nous brûleront à
la hâte. Il y a quelques mois, notre procu¬
reur actuel l'a dit à la presse qui l'a pu¬
blié : « Je crois que plus vite Sacco et Van¬
zetti seront exécutés, plus vite' l'agitation
que nou3 avons vue prendra fin aussi. Si
leur exécution avait déjà eu lieu, comme
cela devait se faire, nous n'aurions pas
eu à subir des outrages, comme le fait de
West Bridgervater. J entends faire tout ce
que la loi permet et le plus rapidement
possible pour porter Saoco et Vanzetti àleur justice finale ». (Entendez à la chaise
électrique.)
En somme, nous voilà aux mains du

bourreau dans l'antichambre de la mai¬
son de la mort et nous pourrions être exé¬
cutés avant que cette lettre te parvienne.
Mais j'espère pouvoir t'ôcrire encore.

Nous lutterons jusqu'à la fin. Ce n'est pas
ma dernière lettre à toi, ni l'extrême adieu.
Mais s'il l'était, qu'il te soit cher. Toujours
à toi.

Bartolomeo.

L'OCCDPBflOn des Usines en Halle L'offensive fasciste] Au Fil des Jours.
(1920) (I)

Nos camarades s'étant désistés de tout
nouveau pourvoi, le juge Thayer a pu enfin
prononcer le samedi 9 courant, à 10 heu¬
res du matin, les paroles sacramentelles :
Sacco et Vanzetti, vous êtes condamnés

à mourir au moyen d'un courant électrique
traversant votre corps jusqu'à ce que mort
s'en suive, la semaine qui commence avec
le dimanche 10 juillet de l'année de Notre
Seigneur 1927.
Vanzetti répondit par un fier discours de

défi à la magistrature américaine et à
toute la société bourgeoise.
Travailleurs, hommes de cœur et de

oonaciencâj au secours 1

Une des pages du mouvement ouvrier ré¬
volutionnaire, parmi les plus importantes
et qui méritent souvenir et étude, est celle
que le prolétariat italien a écrite sur le livre
des laits concrets en août et septembre
1920, par l'occupation des usines métallur¬
giques. On ne doit pas l'oublier, car de
cette occupation se dégage un large ensei¬
gnement de tactique et de stratégie révolu¬
tionnaire dont il faudra tenir compte à
l'avenir.
Il me manque, placé comme je le suis en

dehors de mes habitudes et de mes moyens
de travail, et avec une mémoire pas trop
fidèle sur tout ce qui se rapporte à des par¬
ticularités précises, les éléments de fait sur
lesquels je devrais me baser pour recons¬
truire historiquement ce grandiose événe¬
ment. Il me semble toutefois avoir assez
exact devant .moi l'ensemble générai de
cet acte de la classe ouvrière italienne, en¬
semble de souvenirs personnels qui me
remplissent encore d'émotion et d'enthou¬
siasme.
Lorsque les dirigeants de la Fédération

Métallurgique de la Confédération Générale
du Travail se décidèrent à donner — sous
la pression de la masse laborieuse qui au¬
trement aurait passé outre d'elle-même, et
qui avait déjà commencé spontanément à
agir par-ci par-là pour son propre compte —
le mot d'ordre d'occuper les usines, je me
trouvais à Milan, hôte de Malatesta et à la
rédaction d'Umanità Nova (le quotidien
anarchiste qui alors paraissait dans la ca¬
pitale lombarde). Ce fut la révélation d'une
force du prolétariat dont celui-ci peut-être
n'avait pas encore conscience de posséder
jusqu'à ce point ; et les espoirs qui en ré¬
sultèrent furent si grands, que tous nous
nous sentîmes près de la possible victoire.
A tête reposée, aujourd'hui, en me rap¬

pelant tous les faits qui avaient précédé ce
mouvement, j'ai l'impression que le mo¬
ment vraiment ban pour la révolution en
Italie était déjà passé depuis au moins deux
ou trois mois. Le moment culminant du
maximum de potentiel pour la classe ou¬
vrière et de plus grande faiblesse des clas¬
ses dirigeantes avait été vers la fin juin,
lorsqu'une partielle insurrection militaire et
civile à Ancône avait contraint le gouverne¬
ment de Giolitli à interrompre les envois de
troupes en Albanie et à renoncer à ses pré¬
tentions impérialistes sur ces terres d'outre-
Adriafique. Ce fut alors que la bourgeoisie
elle-même, rendue peureuse, se montra dis¬
posée à céder et même à faire sauter la
monarchie ; et ce fut la faute principale
du parti socialiste et de ses dirigeants ré¬
volutionnaires qui sont les actuels commu¬
nistes, de se déclarer contre le saut révo¬
lutionnaire par une intransigeance dogma¬
tique et très formelle envers la fraction ré¬
formiste, qui alors paraissait la plus près
d'aller au pouvoir dans le cas d'une révo¬
lution triomphante. Ce qui, en effet, parais¬
sait probable au premier instant ; mais les
aveugles exclusivistes de la « dictature du
prolétariat ou rien » ne comprirent pas que,
entamées, les premières digues de la cons¬
titution monarchique et bourgeoise, la révo¬
lution aurait passé outre et aurait, dans
son mouvement ascendant de bouleverse¬
ment, assez facilement et vite renversé les
plus faibles digues successives qu'auraient
opposées à la révolution triomphante la dé¬
mocratie bourgeoise et la socialdémooratie.
Jusqu'à 'ce moment, la faiblesse de la ré¬

sistance étatiste et bourgeoise avait été en
augmentant toujours plus. La police elle-mê¬
me était contrainte ù céder devant les frac¬
tions minoritaires même du prolétariat,l'ar¬
mée était secouée et je me rappelle des ré¬
partitions de troupes ou de camions pleins de
soldats qui se déplaçant çà et là par ordres
supérieurs, montraient un état et'âme évi¬
dent de révolte, chantant ouvertement l'In¬
ternationale et Bandiera Rossa. Certains in¬
dustriels des plus clairvoyants et doués
d'intuition, tout en frémissant de colère à
part soi, disaient ouvertement aux ouvriers
être disposés à leur céder la direction des
usines et à devenir simples directeurs tech¬
niques des industries socialisées. Un large
réseau de coopératives et lieux de consom¬
mation était déjà prêt à poursuivre les ser¬
vices d'approvisionnement.
Mais en juillet et août la température ré¬

volutionnaire subissait déjà un petit mais
évident refroidissement. La police devenait
plus hostile ; les groupes fascistes jus¬
qu'alors ridicules, commençaient à donner
signe de quelque force ; les industriels se
montraient plus rudes et déjà il y avait
parmi eux quelque accord autour d.uno li¬
gne de résistance. Si je me rappelle bien,
l'occupation des usines se développa par la
nécessité de réagir aux premiers signes de
contre-offensive patronale, pour autant, spé¬
cialement dans les industries métallurgi¬
ques, que les patrons adoptaient ce sys¬
tème : sitôt que les ouvriers d'une fabrique
se mettaient en grève (et quelquefois la
grève était artifleieusement provoquée par
une quelconque mesure antiouvrière) la
fabrique était fermée pour un temps indé¬
terminé. De là, le besoin pour les ouvriers
de trouver une forme d'attaque diverse, qui
leur permit de continuer à faire pression
sur le capitalisme ; de là l'occupation des
usines.
Le plus curieux, c'est que l'exemple de

l'occupation des usines était venu d'un
petit groupe d'ouvriers qui étaient en de¬
hors des cadres de l'organisation classique
et socialiste : des ouvriers d'une fabrique
de Dalmine, organisés depuis la guerre sur
une base politico-patriotique, en opposition
aux grandes organisations de classe à ten¬
dance internationaliste. Ce premier épisode
eut un apologiste dans ce même Mussolini,
qui soutint dans son journal, les raisons
de ces ouvriers, simplement par opportu¬
nisme patriotique et antisocialiste. Parmi
les ouvriers de toutes les industries, en ou¬
tre, prenait pied le système de la « grève
blanche », c'est-à-dire cesser le travail mais
en restant inoccupés dans l'usine et même
y organisant des réunions et conférences
de propagande. En principe, la chose allait;
mais à la fin les patrons prirent leurs me¬
sures, fermant l'usine lorsque les ouvriers
la quittaient le soir et ne la rouvrant pasle matin. De là, l'idée de rester dans l'usine
même la nuit et naturelle conséquence, l'oc¬
cupation de fait des usines.
Le mot lancé, en l'espace d'un jour ou

deux toutes les plus importantes usines
métallurgiques italiennes furent occupées
par les ouvriers, et de par leur exemple,
lurent occupées presque immédiatement
même celles qui, à l'origine, étaient restées
rétives. Les patrons et leurs représentants
furent mis à la porte ; quelques-uns s'en
allèrent spontanément, après avoir fait une
vraie et propre consigne officielle de l'admi¬
nistration aux ouvriers qui s'en trouvaient
chargés. Une partie des employés et chefs
techniques fit cause commune avec les tra¬
vailleurs et resta à son poste ; mais beau¬
coup préférèrent s'en aller dehors avec les
patrons, ou furent chassés puisque la qua¬
lité de directeur en eux se doublait de celle
de patrons ou associés de la maison.
Usine par usine, les mesures furent pri¬

ses pour pouvoir continuer la production,
indépendamment de ia direction patronale.
Des conseils d'usine se constituèrent là où
il n'y en avait pas encore qui prirent la di¬
rection technique des établissements. Cer¬
tains ouvriers plus capables prirent la place

EN ANGLETERRE

des employés absents ; les tours de service
et de travail s'organisèrent. En même
temps on organisa la défense des établisse¬
ments occupés contre les prévisibles coups | ce fut l'incendie, la destruction des bi¬
de main de la police Les ouvriers s'armè- bliothèques, des Bourses de travail, des

'

Après le fiasco de la prise des usines,
en Italie, le fascisme, alors naissant,
entra en lutte ouverte avec les organi¬
sations ouvrières. Chacun se souvient;

rent ; on transporta dans les usines les pro¬
visions d'armes et de munitions que des
groupes révolutionnaires avaient déjà mis
de côté ; d'autres armes furent acquises, et
en certaines usines on an fabriqua de nou¬
veau. En quelques jours, les usines devin-__
rent autant de forteresses, petites et gr'an-*
des où, pendant qu'une partie des ouvriers
travaillait, l'autre partie faisait office de
garnison armée de défense, avec réseau,
sentinelles, signaux d'alarme, etc. Durant la
nuit la vigilance étant plus intense encore,
renforcée et par les ouvriers qui ne tra¬
vaillaient pas et par des éléments révolu¬
tionnaires venus du dehors.
Dans les grandes villes fonctionnaient

également d'embryonnaires organes de
liaison entre les usines, mais à vrai dire
bien insuffisants ; et plus insuffisante en¬
core était la liaison entre les usines d«
pays différents, assurée au mieux par la
presse avancée et par des courriers. On
tenta même de continuer le service de
change et vente des produits, et d'appro¬visionnement de matières premières et l'on
y réussit en quelques endroits mais en me¬
sure très réduite, malgré l'aide des chemi¬
nots et travailleurs des transports, . parce
que de nombreux clients annulèrent les
commandes et que de nombreux fournis¬
seurs interrompirent les relations. On vit
que là était le point faible, qui empêchait
la prolongation au delà d'un certain temps
du mouvement, si celui-ci devait être conti¬
nué étant limité aux seules industries mé¬
tallurgiques.
Les éléments les plus avancés du prolé¬

tariat, les anarchistes spécialement, soit
par leur quotidien Umanita Nova et par
la propagande personnelle qu'ils allaient
faire tous les jours dans les usines (infati¬
gable en cela notre Malatesta), soit par les

journaux révolutionnaires.
Ces mercenaires, ultime espoir des

propriétaires italiens dans l'écrasement
des révolutionnaires, agissaient au
grand jour, et dans ieur lutte à main
armée, ils furent vainqueurs. Déplo¬
rons-le pour l'Italie et l'humanité et
passons.
Mussolini a fait des prosélytes, en

Angleterre, notamment. Là, la. vieille
éducation protestante qui se pare de li¬
béralisme veut avant tout sauver la
face. Le but pourtant est d'annihiler la
puissance ouvrière. Rappelons les faits
brièvement.

L'Angleterre connut l'an passé une
grève qui porta un coup grave à son in¬
dustrie charbonnière. Les grévistes fu¬
rent vaincus, après une grève de sept
mois et malgré l'aide du prolétariat in¬
ternational, c'est entendu ; mais ce coup
de bélier formidable porté au capita¬
lisme anglais devait être le point de dé¬
part d'une lutte antiouvrière afin d'évi¬
ter à l'avenir tout mouvement ouvrier
capable de faire échec aux dirigants éco¬
nomiques et politiques de la vieille An¬
gleterre. Il n'y a pas à s'y tromper, c'est
le Droit de grève, le principe de la Re¬
vendication prolétarienne qui est en jeu.
Après l'Italie, si la réaction triomphait
en Angleterre la répercussion serait dé¬
sastreuse dans le monde entier. Les
Mussolini au petit pied ne manquent
pas, en France notamment, nous avons
aussi intérêt, ne serait-ce qu'à titre
d'exemple, à ce que les travaillistes sor-

organisations de classe auxquelles ils par*/ tefit vainqueurs de cette lutteticipaient, spécialement dans « l'Union Syn- Tlc . K-dicale Italienne » — mirent tout de suite
sur le terrain l'idée d'étendre le mouve¬
ment à toutes les autres industries et entre¬
prises, l'appuyant par des mouvements de
rue et avec la grève générale là où l'occu¬
pation fusse ou impossible ou insuffisante.
Et cela avec le double but : un pratique
de ne pas faire avorter par l'effet du boy¬
cottage du reste du capitalisme le mouve¬
ment métallurgique, l'autre dînalistique
d'arriver à travers le mouvement d'occupa¬
tion de toutes les usines et de la terre à
l'expropriation des propriétaires, à la ré¬
volution antimonarcliique, antiétatique, an¬
ticapitaliste.
Je rappelle à ce propos un éloquent arti¬cle d'Errico Malatesta, qui synthétisait tou¬

tes ces nécessités, démontrant que si on
osait faire la révolution à ce moment,
par le moyen de l'extension de l'occupation
des usines, cette occasion aurait été pour
une révolution la moins sanglante possible
et la moins, difficile. Cependant, si on lais¬
sait passer l'occasion et que tout fusse fini
avec le retour non troubé des patrons dans
les usines et entreprises métallurgiques, la
chose ne se serait pas arrêtée là. et qu'on
serait revenus très en arrière. Comme une
ritournelle, Malatesta répétait ce qu'il avait
commencé ù dire dès le premier moment
de son retour en Italie huit mois aupara¬
vant : <c Si nous n'allons pas à fond jusqu'à
la défaite de la bourgeoisie italienne, ri nus
devrons payer avec de® larmes de sang ia*
peur que maintenant nous faisons aux clas¬
ses dirigeantes et possédantes 1
Je cite l'opinion de Malatesta parce que

ce fut dit par lui avec clarté et précision ;
mais c'était l'opinion de tous les anarchis¬
tes et de ceux qui se basaient sur leurs di¬
rectives. J'ai dit plus haut que le meilleur
moment pour la révolution était alors déjà
passé ; nonobstant, c'était encore un mo¬
ment assez bon. Et du reste, le fait acquis
de l'occupation des usines était tel qu'il n'y
avait d'autre salut désormais que dans sa
continuation et son extension ; c'est ainsi
qu'aujourd'hui que les faits sont révolus et
surpassés, on pourrait presque dire que, si
on eût su devoir finir comme on a fini,
peut-être aurait-il mieux valu ne pas com¬
mencer — puisque furent perdues une oc¬
casion et une arme qu'il sera difficile de ra¬
voir, après que le capitalisme a pu lui aussi
faire son expérience. Malgré cette considé¬
ration objective, je suis pourtant d'avis
qu'alors on fit bien d'oser, et l'erreur fut
seulement de ne pas continuer à osèr.

Ils l'ont bien compris d'ailleurs, les
ouvriers anglais. Actuellement, ils mè¬
nent une campagne systématique contre
ce projet de loi qui vient en discussion,
ces jours-ci, à la Chambre des Com¬
munes et qui a, croyons-nous, de gran¬
des chances d'être voté.
Les conservateurs, de leur côté, font

feu de tout bois et nul doute qu'ils aient
travaillé à désagréger le bloc ouvrier, si
l'on en juge par le rejet du projet d'une
grève formidable, seule protestation ef¬
ficace, croyons-nous, lorsqu'elle est gé¬
néralisée, dans des circonstances aussi
graves.
Même placée sur le terrain de la léga¬

lité la lutte sera dure pour les conser¬
vateurs car : travaillistes modérés et
avancés, réformistes et révolutionaires
se retrouvent d'accord pour combattre
.te projet de loi du cabinet Raldivin
parce qu'Us y voient un effort pour pri-
ver les organisations ouvrières de leurs
moyens d'action contre le patronat m
leur interdisant de recourir à toute
grève de caractère politique et en les
obligeant à se maintenir sur le terrain
nettement défini de la défense des inté¬
rêts professionnel? (1),

Une belle bagarre à Montmorency. Flics,
camelots du roy et communistes sont aux
prises et s'amochent mutuellement. Le dé¬
légué du duc Jean... comme la lune, en
prend plein les cuisses.

u Guet-apens royaliste », dit l Humanité
qui estime que les camelots ont été ins¬
pirés par le discours de Sarraut à Cons-
tantine.
C'est curieux !... Jamais je n'aurais

trouvé cela !... Mais les camelots ont tiré
sur les flics à Sarraut qui affirment que
les communistes n'avaient pas d'armes.
Alors ce sont les flics qui ont fusillé les
camelots, lesquels ont envoyé à l'hôpital
deux communistes ?
Naturellement TA. F. fulmine contre le

« guet-apens communiste ». Si les came¬
lots ont tiré, c'était pour se défendre.

Ce sont des honnêtes gens les camelots,
aussi et bien que convaincus d'avoir fait
feu sur les flics et sur leurs adversaires
sont-ils tous en liberté !
Ah ! si c'étaient des anarchistes qui se

soient amusés à tirer sur les représentants
de Tordre bourgeois...

1er mai, jour de revendications ouvrières,
anniversaire tragique où chacun devrait
sentir bouillonner en ses veines le sang de
la révolte contre l'oppression capitaliste,
affermir en son cerveau la volonté de join¬
dre son effort, ^son sacrifice s'il le faut, à
l'effort et au sacrifice commun. 1er mai de
bataille, les politiciens t'ont tué.
Cloches du Kremlin,sonnez le glas de l'in¬
dépendance du syndicalisme français !
Bourgeois socialisants,embouchez les trom¬
pettes de victoire.Votre triomphe est assuré
par le poison du réformisme. Ah ! oui, je
sais, il existe d'autres organisations syn¬
dicales, il y a une 3* centrale et d'autres
syndicats qui se retranchent, non sans rai¬
son, dans la plus farouche autonomie. A
vrai dire, il y a trop de groupements syn¬
dicaux. L'ouvrier, qui travaille, qui n'a lu
ni Marx ni Bakounine, ne sait plus. Il va
n'importe où ou plutôt il ne va nulle part.

. Si, comme je l'ai entendu proclamer par
un orateur, devant plusieurs rangées de
banquettes vides, le syndicalisme se suffit
à lui-même, ce qui est fort possible et suffit
à tout — ce dont je doute profondément —
on ne peut pas dire qu'il ait été suffisant
en ce beau dimanche de 1er mai pour ame¬
ner la masse des syndiqués aux meetings
traditionnels.
Je ne parle pas bien entendu, et pour

cause, de manifestations ! Le gouvernement
avait interdit tout cortège dans Paris.
Donc, en route pour le Pré Saint-Gervais !
Les bourgeois rigolent, d'autant plus

qu'ils pourront acclamer dimanche la pro¬
cession clerico-patriotarde en l'honneur de
la Pucelle.
A moins que d'ici-là et pour récompenser

le service rendu par les chefs communis¬
tes, le gouvernement ne cède à une vague
menace de contre-manifestation pour l'inter¬
dire au dernier moment.
C'est ce • qui s'appelle de la politique !

Jouisse ce 1er mai de déchéance proléta¬
rienne ouvrir les yeux à ceux, parmi les
révolutionnaires qui ne veulent pas voir
plus loin que la limite qu'ils se sont fixés.
Le syndicalisme, seul véritable moyen de

groupement des travailleurs, de toits les
travailleurs, semble avoir aujourd'hui pour
mission de les diviser en groupes d'affini¬
té. Je peux bien dire qu'il fait en cela une
déloyale concurrence aux partis politiqueset — faisons la moue dédaigneuse qui con¬
vient — aux sectes philosophiques.

(.A Suivre.) Lulgi FABBM,

Pour le Libertaire

(lj Cet article devait traître dans notre nu¬
méro du 1" mai. Un retard dans la traductionI en a seul retardé la publication. — N. D. L. R.

Le comité d'initiative de l'U. A. C. a dé¬
cidé de continuer la parution du « Liber¬
taire » sur grand format. Cette décision
correspond trop bien aux désirs de la plu¬
part des camarades lecteurs pour qu'il soit
nécessaire d'insister sur les nombreux
avantages qui en découlent. Naturellement,
les frais d'imprimerie seront plus élevés.
Mais qu'est-ce que ce supplément de dépen¬
ses en regard de l'amélioration obtenue.
La rédaction plus à son aise aura désor¬

mais toute latitude pour ressusciter des ru¬
briques que le manque de place avait forcé
à disparaître. Le journal plus lisible sera
un meilleur instrument de propagande. Des
perfectionnements sont envisagés qui fe¬
ront du u Libertaire » l'organe de combat
anarchiste le plus vivant comme le mieux
rédigé.
Mais il faut que le « Libertaire » soit sou¬

tenu par tous ceux qui ont à cœur de le voir
prospérer pour pouvoir répondre en toutes
circonstances aux besoins de la propa¬
gande. Il est indispensable qu'une augmen¬
tation sensible du chiftre des souscriptions
vienne compenser les frais supplémentaire.
Pour la vie de votre journal, pour sa dif¬

fusion toujours grandissante, pour le com¬
bat contre les forces mauvaises d'autorité,
pour la propagande anarchiste — révolu¬
tionnaire, amis lecteurs souscrivez.
Le « Libertaire » compte sur votre dé¬

vouement à la grande cause d'émancipa¬
tion humaine.

Le Libertaire.

Envoyez votre obole sans retard à Pierre
Odéon, 72, rue des Prairies.

Note de la Rédaction

EN FRANGE

Puisse la bataille qui va s'engager
tourner à l'avantage des opprimés.
La France, pour ne pas être en ar¬

rière, a eu aussi sa petite manifestation
fasciste. Il faut bien de temps à autre
rassurer les possédants et crier haro sur
le pelé, le galeux...
M. Sarraut vient de flageller le com¬

munisme en qui il voit, actuellement,
l'Ennemi. Aussi, le monde des affai¬
res (2), des affameurs, dirons-nous, a ap¬
plaudi au ferme discours du ministre de
l'Intérieur en Algérie, contre le commu¬
nisme, l'ennemi de toutes les patries.
La destruction de la partie,a dit M. Sar¬
raut, n'est pas une opinion, c'est un
crime. »

Quelle patrie, s'il vous plaît ; celle de
Loucheur, Schneider, Rothschild ou
celle des travailleurs ?
Mais pour le Temps, il n'y en a

qu'une : c'est celle du coffre-fort. Aussi
l'organe dë la haute finance (3) vou¬
drait que toutes ses manifestations gé¬
néreuses ne restassent pas dans le do¬
maine du verbalisme et que les honnê¬
tes gens agissent enfin pour leur dé¬
fense, avec la continuité et la vigueur
que déploient leurs adversaires pour sa¬
per les bases de la propriété et pour mi¬
ner les bienfaits de la liberté !
On ne peut plus discrètement mais

explicitement faire appel à la répression
contre les éléments qui trouvent que la
Société est mal faite. Mais trop bien
faite encore au gré du Temps qui con¬
sidère que si la vie est chère la faute en
est aux ouvriers qui ne font que huit
heures — quelle horrible loi 1 — et tou¬
chent de hauts salaires.
De hauts salaires, alors que quelques

lignes, plus bas, le même journal nous
annonce-'dans le bilan de la Société
Marseillaise que cette Société a fait près
de douze millions de bénéfices pour
1926 en augmentation de 2 millions sur
1Exercice précédent.
Tartuffes !

Bernard ANDRE.

(1) Le Temps, n" du 2 mai.
(2) Le Temps, n" du 2 mai.

LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIONALE

Les camarades sont invités à adresser tout

ce qui concerne la rédaction, à Mualdès, pour
le mardi à midi. Us sont priés d'écrire à l'en¬
cre, le plus lisiblement possible et d'un seul
côté de la feuille. Les articles nécesitant une

traduction devront parvenir au moins quatre
jours à l'avance. Les camarades de province
sont invités à alimenter la rubrique « En pro¬
vince », en relatant le plus succinctement possi¬
ble les iaits sociaux intéressant leur localité ou

leur région.

NOS BROCHURES

Nous rappelons aux groupes et propagandis¬tes qu'à leur intention, nous avons fait réédi¬
ter une série de douze excellentes brochures
de vulgarisation que nous pouvons leur oéder
avec une remise de 40 %.
Voici la liste de ces brochures :

1. Ce que veulent les anarchistes (Tho-
nar) 0 30

2. Réponse aux paroles d'une croyante
(S. Faure) 0 50

3. Les anarchistes et le cas de conscien¬
ce 0 50

4. Le Salariat (Kropotkine) 0 50
5. Aux Jeunes Gens (Kropotkine) 0 50
6. Pourquoi nous sommes antimilitaris¬

tes (Merat) 0 50
7. Mon opinion sur la dictature (S.

Faure) 0 50
8. A bas l'autorité (Mauricius) 0 50
9. Les profiteurs de la guerre (Mauri¬

cius) 0 50
10. Centralisme et Fédéralisme (XXX) .. 0 50
11. L'Education de demain (Laisant) .. 0 M
12. La Ruche (S. Faure) 0 50

Les commentaires de la presse sur la
journée du 1er mai sont remarquables. Sar¬
raut a remporté un grand succès en arrê¬
tant Monmousseau, écrit le Figaro, mais
ce n'est pas suffisant, ajoute-t-il. u Le 1"
mai est passé ; le bolehevisme reste »•

u 11 est passé le temps où les bourgeois
s'enfermaient après avoir bourré de pro¬
visions le garde-manger et rempli leur bai¬
gnoire d'eau potable » dit Le Rappel, qui
se réjouit de voir « fondre les effectifs qui
ces derniers temps se laissaient volontiers
engager dans -des batailles stupides ».
Bravo Goldsky ! Pour La Presse, ta vic¬
toire bourgeoise est « une victoire de calen¬
drier ». Espérons-le !... « C'est la journée
d'un prolétariat maître de lui, sûr de sa
force, conscient de porter en lui l'avenir ! »
assure le Populaire. Hum ! Hum !...
L'Ere Nouvelle prône Tordre républi¬cain : « Le pays ne veut ni de dictature -ni

de « vacances de légalité ». Il veut le pro¬
grès dans sa forme la plus audacieuse,
mais dans le respect de la loi ». De l'au¬
dace, toujours de l'audace... mais restez
tranquilles !...

« L'homme au couteau entre les dents »
n'est pas bien méchant », constate la Vo¬
lonté.
Quant au Quotidien, il proclam,e « qu'ilne peut plus y avoir d'irréductible opposi¬tion, entre le prolétariat et la bourgeoisie ».Pas possibl'e !...
L'Action Française ne s'en laisse pasconter : « La démonstration communiste aété d'autant plus sérieuse que l'ordre en a

été parfait ». Les gardes roitgcs, dégottentles commissaires d'A. F.
Ali ! ces pompons rouges et ces bandes

molletières, et ces bidons... sont-ils assez
bidonnants !...
Ch. Malato, dans Le Peuple rappelle lesvibrants 1« mai d'autrefois et le rôle de

premier plan qu'y jouèrent les anarchisteset les organisations syndicales non inféo¬dées alors à des partis de gouvernement.Naturellement ('Humanité exulte. « Vousdevenez trop forts, on va songer à briser
une puissance aussi ouvrière, aussi dan¬
gereuse. Déjà la police a mis la main surle secrétaire de la C.G.T.U. Ce n'est qu'undébut, mais bien symbolique, et les dieuxdu Capital ont soif ». A la tienne ma
vieille !...
Mais tout cela n'est pas si drôle que çapeut en avoir l'air.

Le Petit Parisien a publié, à la veille du
lBr mai, une nouvelle sensationnelle qui faitle plus grand honneur au chef des informa¬
tions de ce canard, que d'autres ont appelé,
sans doute parce qu'il collectionne les can¬
cans, le journal des concierges.
Quinze cents anarchistes, tous repris de

justice, naturellement, auraient constitué,
grâce au cambriolage dans la région pari¬
sienne de plus de 100 coffres-fort — pour¬
quoi 160 ? — de bijouteries, etc., une caisse
noire qui subventionnerait des publications
de propagande anarchiste rédigées en tan-
gues espagnole et italienne.Car il s'agissait
d'Italiens et d'Espagnols.

Ce n'est pas tout, « l'association » aurait
fait fabriquer Tan dernier 3.200 bombes
dent 600 seulement auraient été découvertes
par la police.
Il y aurait donc encore 2.600 engins tout

prêts à répandre la terreur et à remplacer
les becs de gaz de la Ville Lumière par
d'incendiaires lueurs.

« L'enquête concernant les agissements
de ces anarchistes-cambrioleurs, se pour¬
suit dans le plus grand mystère », con¬
cluait notre confrère.
C'est bien l'occasion de dire que dans

confrère, il y a ... frère !...
Hélas ! Trois fois hélas !
Le lendemain il fallut déchanter. Le

journal Le Soir, après avoir consulté la
police, qualifia ce complot de « galéjade ».
Heureusement La Liberté vint à la res¬

cousse et affirma que cette « association

internationale » comprenait, outre les Es¬
pagnols et les Italiens, des Polonais, des
Russes et même des Chinois, et serait
a dirigée » à la fois « par un communiste
italien et un terroriste bulgare ».

« D'ailleurs nous verrons bien » ajoute,
philosophiquement le Petit Parisien.
Pour ne pas faire attendre trop long¬

temps ses lecteurs, il ne craint pas de pu*
blier que le sac d'un bureau d'enregistre¬
ment à Argenteuil est l'œuvre de cette
redoutable association.
Du train où vont ces folliculaires, tfa

n'ont aucune raison de ne pas mettre au
compte de cette organisation fantôme _
bien que comprenant 1.500 adhérents ! _
tous les cambriolages, assassinats qui rem.
plissent et rempliront plus que jamais, Dt
faim aidant, la rubrique des faits divers.
En vérité je vous le dis, on n'a pas fini

de rigoler.
Mais a que de coups d'pied au cul qui se

perdent ».
* *

Le conseiller municipal communiste du
quartier de la Santé est en passe de deve¬
nir un personnage légendaire. Mêlé à une

vague histoire d'espionnage, telle que sait
si bien les monter ces messieurs de la
Sûreté Générale, le conseiller Crémet, peu
soucieux de profiter de l'hospitalité du
gouvernement de la République française,
se tient prudemment à l'écart en atten¬
dant que ça se tasse et que le ballon soit
suffisamment dégonflé. Ce n'est pas moi
qui l'en blâmerai, au contraire. Mais ce
qu'il y a de plus amusant, c'est que, alors
que les plus fins limiers ne sont pas en¬
core phrvenus à retrouver*' sa trace, un
journaliste bourgeois, M. Geo London a

publié dans le Journal le récit d'une visite
qu'il a réussi à faire en plein Paris à Tin.
saisissable « espion ». 1

« Vous pourrez dire que vous avez vu
un homme qui ne « s'en fait pas » et qui
ne s'ennuie pas », a déclaré le « tovarich »
au reporter.
Ceux qui « s'en font » ce sont les huiles

lourdes de la police qui se concertent et se
bouchent les oreilles pour ne pas entendre
ce cri narquois qui commence à devenir,
populaire : « As-tu vu Crémet ? »

Ce sacré Crémet va devenir aussi sym¬
pathique que Georges Rème, dont on an¬
noncera la dernière et sensationnelle éva¬
sion lors de la prochaine chute du franc.
A moins que d'ici là ont ait trouvé autre
chose. Quoi qu'il en soit, fe prédis la réé¬
lection au premier tour du conseiller mu¬
nicipal du quartier de la Santé.

PIERRE MUALDES.

LÀ LYCANTHR0PIE
Lycanthropie : folie dans laquelle le ma*

lade s'imagine être changé en loup.
Un mal qui répand la terreur... vieux

comme la Terre, né avec le premier homme,
et qui fit s'écrier à Plante le penseur « Homo
homini lu-pus ». Un virus monstrueux, plu»
barbare, plus destructif à lui seul que tou»
les microbes découverts par l'Académie ; une
infection universelle, incurable, qui possède
cette caractéristique bizarre de ne point tour¬
menter les patients, mais de tuer ceux qui
tentent d'éteindre son intoxication. Jésus,-
Jaurès, des millions de martyrs en sont
morts... alors que Césars et Nérons ont vécu
splendides, honorés, fastueux.
Notre siècle aura été prodigue de conta¬

mination. A son tour, M. Sarraut'vient d'être
frappé d'une façon magistrale qui l'identifie
avec les fous furieux. Suant, gesticulant,
braillant, rageant comme un dément, -il pré¬
tend avoir assez « broyé de noirs » et veut
désormais « manger du blanc ». Après celte
exhalation qui va incendier toute la Franc®
et asphyxier les honnêtes gens, notre dicta¬
teur de vaudeville, parodiant le tyran ro¬
main, du haut de son ministère, contempl#
les ruines et psalmodie la gloire de son règne.
Sus aux penseurs, idéologues, rénovateur»,

ces pelés, ces galeux qui veulent bouleversez
le monde et faire périr la a civilisation » t
La ce civilisation » ! Ah ! monsieur Sarraut,-

ce mot-là vaut la meilleure des galéjades.
Nous savions qu'on a l'esprit blagueur à Bor¬
deaux, mais tout de même elle est corsée!
La « civilisation », vos massacres tels que

les fauves les plus féroces n'en livrent point.
La « civilisation », votre république de ma¬
gnats tripoteurs, fraudeurs, écraseurs, votre
clique de nababs souteneurs, affameurs, vos
mercantis charognards et empoisonneurs, vos
cohortes d'escrocs, spadassins et assassins !
Vous avez raison, nous sommes « hors les

lois » de cette civilisation, mais vous et vos
semblables êtes « hors les lois de l'huma¬
nité », car sachez que l'indépendance est le
bien imprescriptible de l'homme, un droit
inhérent à sa nature et que l'infraction à cette
loi a créé la souffrance, la misère, l'ignorance
et la violence.
Jouez au loup-garou tant que vous vou¬

drez... nous ne croyons plus à Croquemitaine.
Vous ne nous empêcherez point de prêcher

la paix, d'exalter l'amour des peuples et dfli
rêver au Paradis terrestre.

Fernande MAURY.

ABONNEZ-VOUS !
RÉABONNEZ-VOUS !

Abonnez-vous ! Réabonnez-vous 1 Trou¬
vez des dépositaires au « Libertaire » I
Voilà les meilleurs moyens de soutenir vo¬
tre journal.

Union Anarchiste Communiste
ou Fédération de l'Ouest

1

AUX COMPAGNONS
DE LA REGION DE L'OUEST l

BRETAGNE, MAINE, ANJOU, VENDEE
-M

La région armoricaine a été justement non»-
mée « la Terre des Prêtres ». L'Eglise catholique
y a poussé de profondes racines. La chouanne¬
rie règne en souveraine maîtresse dans cette
contrée de bocages et de landes.
Allons-nous persister dans une déplorableinertie ? La pensée libertaire parviendra-t-elle

à s'implanter au pays celte ? Nous l'espérons.
Un effort sérieux sera tenté dans ce sens.
Deux tournées de propagande sont envisagée».
Vers la mi-juin, ncs amis Georges Bastien et

Joseph Chapin visiteront Rennes. Brest, Lorient,Saint-Nazaire, Mantes, Angus, Trélazé, Le Mane
et traiteront le sujet suivant :

LA SOCIETE BOURGEOISE EST-ELLE MOU-RANTE?

T>^£?,ïLREV0IjU'rl0N- ^ COMMUNE LI¬BERTAIRE.
Au cours de la quinzaine anniversaire de la

guerre, Constant Moreau et Joseph Chapin s'en¬tendront pour traiter dans plusieurs villes de la
région la question suivante :

DEUX IDOLES SANGLANTES : DIEU ET LA
PATRIE !
Enfin, nous comptons f^ire paraître, pour la1er octobre au plus tard, un petit journal delibre pensée et de combat intitulé : LE FLAM¬

BEAU.
Les compagnons sont priés de prendre bonne

note de ces suggestions et d'attendre des pré¬
cisions prochaines. •

Pour le Comité d'organisation
Joseph Chapin, Maison du Peuple, Brest.

>
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LE LIBERTAIRE

LesVéritables Bourreaux
de Jeanne-d'Arc

Le Gouvernement de la République, le
clergé et une quantité d'oeuvres et patro¬
nages s'apprêtent à célébrer, le dimanche
8 mai, la fête de Jeanne d'Arc, brûlée vive
le 30 mai 1431 sur la place du Vieux-Mar¬
ché de Rouen, comme impie, hérétique et
sorcière et vouée aux flammes éternelles
de l'enfer.
Quoique ayant vécu assez près de nous

— il y a cinq siècles — la véritable vie de
Jeanne d'Arc est très controversée et l'en¬
tente entre les diverses opinions n'est pas
près de se faire. Il s'est établi, par contre,
une légende qui a pris allure d'authenti¬
cité, elle figure dans les manuels scolaires.
Ainsi on ne peut dire exactement son âge :
18 ou 28 ans, lorsqu'elle se présenta à la
cour de Bourges ; on ne peut établir si elle
était célibataire ou mariée, en tout cas il
y a eu une instance à son profit en annula¬
tion de mariage ; est-ce de l'annulation
d'une simple promesse de mariage ou du
mariage en voix de consécration ou consa¬
cré qu'il s'agit ? Voilà qui n'a pu être nette¬
ment établi par les spécialistes et par les
amants de la vérité. Selon certains, dès son
admission dans l'entourage du roi, elle
aurait été examinée par douze sages-fem¬
mes qui la déclarèrent encore vierge. Quant
à sa valeur militaire, elle est assez contes¬
tée, selon un historien du 18® siècle, elle
suivait plutôt qu'elle n'entraînait les hom¬
mes d'armes ; ceux-ci avaient pour elle une
certaine vénération, celle qu'ont les sim¬

onies ou les crédules pour les fétiches, pour
porte-bonheur ou pour les mascotes.

■*^TAprès l'autodafé de Rouen, une femme se
disant Jeanne d'Arc, revint dans son pays,
elle fut reconnue et acceptée comme telle,
eBe épousa un seigneur des Armoises, une
descendance s'établit, qulques familles lor¬
raines vivant vers 1760 prétendaient être
issues en ligne directe de ce mariage.
Où se trouve la vérité ? Il est très diffi¬

cile de l'établir, surtout quand on songe
à l'ignorance de cette époque, au peu de
scrupule qu'avaient les grands de ce temps
à faire disparaître un gêneur et aussi au
peu de cas que l'on faisait d'une vie humai¬
ne. Le mystère qui entoure cette figure de
l'histoire est troublant ; cette incertitude
entre l'authentique et la légende nous incite
à une prudente réserve sur tous les faits
importants ou minimes qui font l'histoire
autant qu'ils ne sont pas accompagnés de
documents dont l'authenticité n'est pas mise
en doute, et encore...
Les bourreaux de Jeanne d'Arc, en la

brûlant, ne crurent pas en faire une aussi
grande figure historique. L'Eglise, voyant
grandir sans cesse sa popularité ne tarda
pas à se dégager de la part active qu'elle
y avait prise, le bouc émissaire était d'au-
ttant plus facile à trouver que ses défaites
successives le plaçaient en fâcheuse pos¬
ture : il fut convenu que seuls les Anglais
avaient brûlé l'héroïne d'Orléans ; plus tard
elle alla plus loin, elle décida de la sanc¬
tifier pour la mieux accaparer.

Que les Anglais aient une part dans
l'acte en lui-même, cela n'est pas contes¬
table, c'est eux qui l'ont faite prisonnière,
mais de là à leur en attribuer la totalité
il y a loin, et que le complice, mieux, que
l'exécuteur de l'action, se fasse accusateur,
d'est le comble de la fourberie.
On a prétendu que l'évêque Cauohon

était vendu aux Anglais ; il est peut-être
vrai que ce prélat avait plus de sympathie
cwqr le prince anglais que pour le prince
français, qui se disputaient, depuis plus
d'un siècle, la suzeraineté sur diverses pro¬
vinces de cette partie du territoire qui de¬
vait devenir la France ; encore cela ne
prouve absolument rien. If'unité tcrrito-
iale n'étant pas, à cette époque, envisagée,
n'y a rien d'étonnant qu'un prélat s'ac¬

commodât, de l'influence séculaire des prin¬
ces anglais. Nous voyons bien, de nos
jours, quelque chose d'analogue avec le
clergé alsacien, dans ses préférences par¬
tagées entre la France et l'Allemagne, et
Cependant il n'y a ici qu'une occupation de
quarante-huit années et des nationalités
beaucoup plus précises.
A cette époque, l'Eglise était toute puis¬

sante, les plus grands pliaient le genou
devant elle ; son unité était intégrale en
Occident, le vent qui devait amener le
grand schisme réformateur n'avait pas
encore soufflé, son clergé n'avait pas à se
préoccuper de la nationalité d'origine du
prince, qu'il fut Anglais ou Fiançais, peu
importait, ils confessaient le même culte et
lui étaient, par conséquent, pareillement
soumis. L'évêque de Beauvais n'avait donc
pas à être ni vendu ni à vendre.
La participation attribuée à ce prélat fut

telle qu'il fut bientôt considéré comme l'uni¬
que auteur de la condamnation de Jeanne ;
d'autre part, la popularité de celle-ci gran¬
dissant toujours, l'Eglise comprit la fâcheuse
posture dans laquelle elle risquait de setrouver en conservant Cauchon dans son

sein, aussi n'hésita-t-elle pas à le sacrifier
pour se sauver. L'accusation de complai¬
sance avec les Anglais, nous dirions au¬
jourd'hui d'intelligence avec l'ennemi, fut
msinuée et prit corps. La chose ainsi pré¬
sentée ferait supposer que l'Eglise était en
difficulté avec l'Angleterre, or il n'en était
rien, celle-ci, très croyante et très pieuse,
était une fille très soumise de Rome. D'ail¬
leurs, l'Eglise ne nous a pas habitués à
répudier par amour pour la France les cler¬
gés des pays ennemis du nôtre, quand ces
clergés ont manifesté leur sympathie pour
le gouvernement de ces pays ; mieux, Ro¬
me n'a pas renié les ecclésiastiques Alsa¬
ciens, qui ont marqué par la parole et par
leurs écrits leur attachement au tr$s pro¬
testant Guillaume II, et qui ont encore mar¬
qué, ces temps derniers, leur peu d'enthou¬
siasme pour la France, cette fille âinée de
Rome, qui, quoique un peu frondeuse, lui
est finalement très soumise.
Jeanne, étant accusée de sorcellerie,

d'impiété et d'hérésie, la juridiction ecclé¬
siastique était la seule compétente, elle
était d'ailleurs, à peu près la seule, en tout
cas sa prépondérance était incontestable et
incontestée.
Le tribunal fut constitué sous la prési¬

dence de Cauchon, suppléant au cardinal
H. de Beaufort, les promoteurs du procès
étaient P. d'Estivet, chanoine de Baveux et
de Beauvais et J. Lemaitre, vice-inquisiteur
de la Foi, entourés de quatre évêques, dix-
neuf chanoines, archidiacres, abbés et au¬
tres venus de Besançon, de I-aon, Saint-Lô,
etc., de deux prêtres, notaires impériaux
et apostoliques près de la cour ecclésiasti¬
que de Rouen ; plus du vicaire général duGrand Inquisiteur de Paris ; de vingt-qua¬tre en.moines de Rouen, etc. ; au total,
soixante-dix ecclésiastiques.
La composition de ce tribunal, les nomset qualités sont extraits du compte-rendudu procès certifié authentique par l'évêqueP Cauchon et par le vice-inquisiteui; de la

Foi j. Lemaitre, dont les sceaux figurent
sur l'exemplaire de la Bibliothèque Natio¬nale Manuscrit fonds Latin, n° 5965).
Ce tribunal n'avait pas une constitution

exceptionnelle, il était constitué comme'tou-
tes les cours de justice religieuse pour les
affaires de sorcellerie, très fréquentes à
cette époque. La procédure fut la même,
Jeann® s'entendit poser les mêmes ques¬
tions inspirées par une ignorance et un
fanatisme qui dépassent notre imagination
d'évolués, même en tenant compte des cinq
siècles nous séparant de celte sombre épo¬
que. Certains individus, bornés, ont fou-
jours un mot de regret pour, le bon vieux

temps, je veux bien croire qu'ils ont
de le connaître, car en lisant le compte
rendu d'un procès de sorcellerie et du sup¬
plice qui s'en suivait, on se prend à avoir
honte pour l'humanité d'avoir vécu une
aussi stupide barbarie.
Le nombre des assesseurs peut paraître

excessif, il dénote seulement que les accu¬
sateurs donnaient une grande importance
à l'accusé, et partant s'entouraient du plus
grand nombre d'avis peur juger une sor¬
cière aussi renommée.
L'Eglise pourra objecter que ce tribunal

eut la faiblesse d'obéir aux ordres des An¬
glais, qui avaient le plus grand intérêt à
se débarrasser à tout jamais d'une adver¬
saire qui avait une si large part dans les
revers qu'ils venaient de subir, que se fut
là, pour elle, une raison suffisante pour se
séparer de celui qui l'avait présidé. L'ob¬
jection ne tient pas, Jeanne a été condam¬
née pour sorcellerie, hérésie et impiété,
trois chefs d'accusation d'ordre purement
religieux : s'ils eussent été imposés sans
fondement, l'Eglise était assez puissante
pour y résister ; elle ne recevait nas d'or¬
dres, même des plus puissants, elle en don¬
nait et ceux qui avaient l'audace ou le cou¬
rage de se rebeller étaient brisés sans appel
par les foudres de l'anathème. D'ailleurs
elle a un passé trop lourd en procès sem¬
blables à celui de Rouen pour invoquer
l'imposition ; on sait trop avec quel em¬
pressement les absurdes accusations de
sorcellerie et de commerce avec le diable
étaient accueillis par ses tribunaux, et aussi
avec quelle satisfaction le supplice de ces
malheureux était offert en sacrifice expia¬
toire à Dieu, pour douter un instant que
l'accusation contre Jeanne n'ait eu un même
accueil et son supplice un même caractère,
comme il devait encore en être par la suite
pour une foule d'autres, car pour quelques
causes restées célèbres comme# celles de
Jean Hus, Vanini, Dolet. Urbain Grandier,
Galilée, combien sont ignorées dp grand
public.
Que dans cette longue guerre les Fran¬

çais eussent succombé, que le nom de
France eût été rayé de la liste des états
européens, que la dynastie capétienne eût
été anéantie, en un' mot que le triomphe
des Anglais eût été complet ou bien qu'ils
ne fussent pas ralliés aussi facilerripnt à la
Réforme et, l'affaire de Jeanne d'Arc fut
allé rejoindre dans te grand oubli les in¬
nombrables crimes du fanatisme religieux.
Tout an plus aurait-elle pu avoir la publi¬
cité d'un de la Barre ou d'un Giordano Bru¬
no ; mais jamais, au grand jamais, d'elle,
comme dé toutes ses autres victimes,
l'Eglise n'ent songé à en faire une sainte
et à la fêter.
Sainte Jeanne d'Arc ! Eglises, œuvres,

patronnages et que sais-je encore ; sainte
Jeanne d'Arc! Que de blasphèmes, que
d'impostures renferment ces mots !
Les Anglais ont brûlé l'héroïne ! Allons

donc ! Qu'ils aient fourni la victime, soit ;
mais c'est l'Eglise catholique, apostoliqueH romaine, et elle seule, toute seuje, bien
pénétrée de l'idée d'un sacrifice purificateur
et agréable à son Dieu, qui a allumé le
bûcher.

G. LENCONTRE.

LE JOURNALISME
PROPOS D'UN MECONTENT

&

Le journalisme n'est pas ce qu'un vain
peuple pense : une tribune de l'esprit, la
galerie des beaux et bons ouvriers de la
pensée multiple et franche.
Le journalisme n'est pas une oeuvre d'af¬

franchissement, une machine à assainir, à
défricher, à ensemencer les intelligences in¬
cultes, hésitantes cm défaillantes.
Le journalisme est inaccessible au désin¬

téressement ; son but, purement politique,
commercial ou industriel^ est conséquem-
ment dépourvu de noblesse. Le peuple n'y
gagne rien, il en est la victime quotidienne.
Lui qui n'a pu s'instruire au lycée ou au

collège, et dont la richesse cérébrale est si
modique, il en est réduit aux nouvelles fre¬
latées, aux articles contradictoires ou per¬
fides de la presse menteuse et démorali¬
sante.
Le journalisme est profondément bour¬

geois, les masses sur lesquelles est édifiée
sa domination, il ne peut pas, il ne veut pas
les éclairer ; organisé pour la défense de
la société capitaliste, il prêche le calme, le
renoncement, le sacrifice. Il dit aux pau¬
vres, aux travailleurs : « Vous êtes nés pour
la joie de l'élite, la production sans fin et
sans révolte : mis au monde pour le labeur,
votre rôle doit être sage, raisonnable : tout
est bien dans le meilleur des mondes. »

Avec les millions arrachés à la plèbe, des
capitalistes ingénieux et cyniques ont fondé
le journalisme. Le progrès mécanique ai¬
dant, ils ont mis sur pied un colossal ins¬
trument d'obscurcissement mental.
Chaque jour, à grands renforts d'exem¬

plaires, ils élèvent le mensonge à la hau¬
teur d'un principe, dénaturent sans scru¬
pules les idées de leurs adversaires, jettent
la suspieions sur les meilleurs des hommes.
Leur devise est celle de Basile : Calomniez,
calomniez, il en restera toujours quelque
chose.
Crovez-vous le journalisme capable de ré¬

fréner les mauvais instincts des financiers,
des dirigeants, d'endiguer le torrent des fol¬
les passions humaines, de mettre un frein
au militarisme international ?
Avez-vous vu le journalisme s'opposer à

la guerre ? Vaut-il l'union des peuples, l'ac¬
cord des nations envers et contre tous les
préjugés ? Le journalisme a-t-il jamais
prouvé sa sincérité, sa valeur profonde en
se dressant pour la sauvegarde du prolé¬
tariat universel " ?
Non ! toute sa dialectique, toute sa casuis¬

tique, toute sa souplesse, il les met farou¬
chement au service du capital, il les con¬
sacre sans lassitude aux privilégiés, aux
puissants. Quant aux petils, aux opprimés,
aux miséreux, il les ignore on contribue à
les maintenir dans la" servitude ou l'igno¬
rance, dont les effets sont si douloureux ou
inévitables.
Qu'il s'agisse de faits sociaux, d'affaires

politiques, attentats contre la propriété in¬
dividuelle. attentats contre les personnes,
ou d'actes à la cause lointaine, le journa¬
lisme, dans son inimaginable inconscience
ou déconcertante hypocrisie, n'en fait con¬
naître aucunment les mobiles ou les causes.

Le journalisme condamne toujours, n'ab¬
sout jamais. Le journalisme n'est ni bon
ni intelligent ; il est une institution d'Etat.
Pour des hommes purs, altruistes, pour

des martys de la pensée, irréprochables aux
points de vue les plus élevés, il n'est pas
intervenu avec la foi et le courage néces¬
saires pour les sauver du bourreau, ëtran-
(Jlenr. décapitent nv élcclrocuteur.
Ferrer fut fusillé dans les fossés de Mon-

juich ; Ascaso, Duratti et Jover sont, guettés
par les supplicieurs argentins, et Sacco et
Vnnzetti attendent In mort depuis bientôt
sept ans 1
Qui les rendra aux leurs ? Le journalis¬

me, ou les peuples enfin émus et décisifs ?
ANTOINE ANTIGNAC.

Aspect général de la question
« La plateforme d'organisation » présen¬

tée par le Groupe des Anarchistes russes à
à l'étranger, a attiré l'attention des anar¬
chistes de divers pays. La parution de la
traduction française de la « Plateforme »

y a particulièrement contribué. Des échos se
font entendre de toutes parts, échos les plus
divers variant entre l'approbation la plus
nette et la négation la plus définie.
Il va de soi qu'il ne pourrait d'ailleurs

en être autrement. 11 n'est pas de mouve¬
ment social politique où abondent, en aussi
grande quantité, les opinions, les états d'es¬
prit, les tendances contradictoires que dans
l'anarchisme dans son état actuel. Il n'est
pas de mouvement social politique où. toute
idée nouvelle ne rencontre autant d'interpré¬
tations et d'accueils différents que dans
l'anarchisme. Depuis longtemps celui-ci
abrite des individus et des groupes se re¬
niant réciproquement radicalement et se
trouvant entre eux dans un état d'antago¬
nisme permanent. Evidemment ces contra¬
dictions et ces antagonismes devaient avoir
leur répercussion dans l'attitude des divers
groupements envers la « Plateforme ». Tan¬
dis que certains voient en elle un pas en
avant, sain et nécessaire au point de vue
historique, d'autres l'envisagent comme une
malédiction.
L'organisation qui prit l'initiative de pré¬

senter la « Plateforme » devrait être satis¬
faite de l'attitude des uns et des autres, en
effet l'appui des premiers aussi bien que les
malédictions des seconds ébauchent les
tiaits suivant lesquels se fera la différencia¬
tion des milieux anarchistes chaotiques ac¬
tuels. L'organisation, assumant cette inatia-
tive, ne pouvait pas, pour le début, espérer
mieux. Les auteurs de la « Plateforme s

prenaient comme point de départ le fait de
la pluralité des courants d'opinions et ten¬
dances contradictoires, ne laissant aucun

espoir de conciliation, existant dans l'anar¬
chisme, ses auteurs considéraient que leur
tâche principale était non pas d'unir en un
seul bloc toutes ces tendances et courants

d'opinions, ce qui est absolument impossi¬
ble, mais bien de sélectionner les forces de
l'anarchisme, homogènes au point de vue
de la politique et des idées, c'était aussi
de se délimiter des éléments bourgeois (li¬
béraux), sans fondements, chaotiques nui
existent dans l'anarchisme.
Aussi bien la sélection que la délimita¬

tion ne peuvent s'effectuer qu'en groupant
tous les anarchistes dont les idées sont ho¬
mogènes en une seule collectivité révolution¬
naire politique en une Union Générale des
Anarchistes ou pour s'exprimer en termes
plus précis en un Parti Anarcho-Commu-
niste, ce qui est, selon nous, la même chose.
Si un pareil organisme était créé dans le

mouvement anarchiste, par là même une
responsabilité commune se crierait, une li¬
gne de conduite commune de l'anarchisme
serait trouvée et établie au point de vue de
la tactique et des idées, cela mettrait fin au
procédé inadmissible par lequel on abrite
sous le nom d'anarchisme des actes isolés
de personnes isolées n'ayant d'ailleurs rien
de commun avec l'anarchisme.
Ainsi l'idée d'une Union Générale Anar¬

chiste, l'idée d'un Parti Anarcho-Commu-
niste contient une aspiration vers la solu¬
tion non seulement du problème de l'orga¬
nisation, mais aussi de celui de la méthode.
Pour sortir d'une infinité d'hésitations et de
contradictions dans les idées et dans la tac¬

tique, il faut s'accrocher à un point d'appui
bien défini, qui, constituant un certain but
pratique, empêcherait nos forces de s'épar¬
piller sans aucun espoir, au contraire les
unirait, aiderait la volonté collective des vé¬
ritables militants anarchistes à se manifes¬
ter et ébaucherait la voie commune de la
création.

Chaque œuvre a son heure. L'œuvre des
déductions et conclusions générales théori¬
ques, à laquelle Bakounine, Kropotkine et
autres théoriciens de l'anarchisme ont con¬

sacré leurs existences et leurs forces, est
accomplie, en ce sens qu'une étape est ache¬
vée. A cette œuvre doit succéder celle du
ralliement des forces anarchistes et de leur
arrangement en un système d'organisation
bien défini. Sans cette seconde œuvre le
travail de préparation fait par nos théori¬
ciens perdra son importance. En effet, on
ne peut pas pendant plusieurs années se ré¬
férer seulement à de superbes extraits des
travaux des maîtres, tout en piétinant soi-
même sur place. La vie n'aime pas cela.
Elle châtiera notre paresse de pensée et
d'action. Au lieu de se développer et d'ap¬
procher de la réalité les idées générales de
l'anarchisme en raison de notre piétinement
sur. place vont se restreindre et s'éloigner
du champ animé de la bataille livrée pour
un avenir meilleur. Il faut prévoir et préve¬
nir cela par des efforts collectifs dirigés
vers un seul et même but suivant une seule
voie, ou tout au moins suivant des voies sur
lesquelles on se serait nettement entendu.
La « Plateforme » est un plan d'organi¬

sation qui, précisément, tend avant tout
vers ce but. Jusque maintenant les adver¬
saires de ce plan n'y ont opposé que des
phrases creuses ou de la démagogie vul¬
gaire. Dans des articles qui suivront consa¬
crés à la fameuse « synthèse », à « l'es¬
sence organisatrice et politinue de l'anar¬
chisme ». à « la presse anarchiste », nous
nous efforcerons de faire apparaître le
manque total de fondements théoriques et
politiques de nos adversaires et de préciser
en même temps certaines affirmations con¬
tenues dans la a Plateforme ».

P. ARCHINOFF.
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ACHETEZ TOUS
DEUX NUMEROS DU « LIBERTAIRE »

PAR SEMAINE

LESPERIODIQUES
LE SEMEUR, 16, rue Froide, à Caen. Le

numéro o fr. 50
Organe éclectique de culture individuelle,

le Semeur publie un numéro spécial consacré
à Beethoven.
Ont collaboré à ce numéro : Louis-Charles

Beaudouin, Pierre Larivière, Eliane Lari-
vière, Hector Laisné, Maurice Peyssou, Jo¬
seph Rivière, Georges Pioch, etc.

Ce numéro contient un remarquable arti¬
cle de Romain Rolland : « Beethoven fils de
la Révolution » dans lequel il cite cette
maxime de Beethoven : « Aimer la liberté
par-dessus tout. Et, quand ce serait pour un
trône, ne jamais trahir la vérité. »
Beethoven, écrit Romain Rolland est resté

jusqu'au bout fidèle à cette maxime qu'il
I écrivit étant jeune homme.

IOn ne pouvait faire à ce puissant artisteun plus bel éloge.

LES LIVRES
MACHOUX DEPUTE

par andré Dahl (Baudinière, éditeur),
1 vol. 9 fr. ; franco 10 fr. 25.

« Ne sois jamais honnête... » avait recom¬
mandé en mourant Machoux, huissier, à son
fils.
Certes, Lucien Machoux aurait pu se faire

commerçant, banquier ou industriel. Il n'au¬
rait pas eu souvent dans l'exercice de ces
professions l'occasion de manquer à son ser¬
ment. Ii jugea pourtant que la seule car¬
rière qu'il puisse embrasser pour devenir unecanaille intégrale était celle de parlemen¬
taire. Il eut vite fait d'acquérir le peu de
« connaissances spéciales » nécessaires.

« Le Parlement, lui avait dit son professeur,
c'est une sorte de couvent de moines, où la
vie est réglée comme dans un monastère et où
l'on se salue dans les couloirs en disant non pas:
« Frère il faut mourir ! » mais : « Frère, il faut
mentir !» 11 y a des heures de prière en com¬
mun et des heures de réfectoire. Il ne s'agit pas
d'aller faire du pétard au milieu des matines,
vous aurez simplement à trouver une tenue, un
vêtement qui vous soit particulier, une cravate
dont la couleur ne changera pas. 11 faut qu'on
vous reconnaisse. Je vous conseille aussi ces
grosses lunettes de clown ; même en verres de
vitre si votre vue est bonne. Vous ne les porte¬
rez pas toujours, c'est commun et ça fait calé
de Montparnasse ; mais quand vous tirerez de
votre poche cet instrument qui a l'air d'être fait
avec des phares d'auto volés et que vous vous
apprêterez à lire un document, çà donnera de
nmportanoe au texte. »

Muni de ces précieux enseignements et de
bien d'autres encore, Machoux se fit élire dé¬
puté en Auvergne, comme candidat a natio¬
nal ».

Après avoir été mêlé à toutes les sales his¬
toires de finance, tout en sachant habilement
s'en désintéresser au moment où ça devenait
dangereux, Machoux devint ministre.
Mais, voici qui est anormal : à la suite

d'un banquet, Machoux, ivre, se tue devant
la statue de la République après une sorte
d'examen de conscience d'ailleurs très pitto¬
resque. Il y a là un exemple qui ne risque
guère d'être suivi par tous les Machoux, ac¬
tuellement en fonctions, ce serait trop beau !
Ainsi que l'écrit dans sa préface, André
Dahl, (i ce livre aurait pu être beaucoup plus
méchant ».

A travers le Monde

BELGIQUE
Ordre du jour en faveur de Sacco et Van-
zetti voté au meeting du Comité de Dé¬
fense anarchiste tenu à Bruxelles le 23
avril 1927

Les travailleurs révolutionnaires de la
région bruxelloise, réunis en un meeting
de protestation contre la répressio» mon¬
diale, tenu en la salle du Lion d'Or le sa¬
medi 23 avril 1927, après avoir entendu les
orateurs des organisations s'occupant, sous
l'égide du Comité international de Défense
anarchiste, de l'affaire Sacco et Vanzetti,
condamnés innocemment pour un crime j
qu'ils n'ont point commis et malgré les
preuves les plus probantes de leur inno- j
cerice, protestent énergiquement contre le j
verdict inique, véritable jugement de j
classe, et contre la décision qui, en dernier j
ressort, rejette la revision du procèc, con- j
Armant ainsi le jugement rendu ;
S'indignent de cet arrêt infâme et cruel

qui n'est qu'une décision injuste et hai¬
neuse parce que les deux inculpés sont des
révolutionnaires probes et sincères ;
Vouent au mépris les plus profond et à

la honte publique les responsables de l'abo¬
minable crime qui est sur le point de ee
commettre ;
Chargent les organisateurs de ce meeting

de poursuivre l'agitation en faveur de Sac¬
co et Vanzetti jusqu'à complète libération,
invitent les organisations prolétariennes et
syndicales de lattes de classes à manifes¬
ter pour leur mise en liberté, et de faire
parvenir à l'ambassade américaine cette
protestation indignée tout en réclamant
avec énergie leur libération immédiate.

PORTUGAL

P^©¥BliCi

CE QUE J'AI VECU EN RUSSIE, par
Nicolas Lazarevitch (publications du Syn¬
dicat fédéraliste des^mécaniciens de Liège);
1 broch. o fr. 75 ; franco, o fr. 90.

Les lecteurs du Libertaire ont encore pré¬
sentes à la mémoire les polémiques qui se
sont élevées au sujet de u l'affaire Lazare¬
vitch ».

L'Humanité avait prétendu que les mau¬
vais traitements infligés à Lazarevitch
n'étaient que le fruit de l'imagination de
quelques contre-révolutionnaires anarchistes.
L'organe des Soviets alla même jusqu'à

vanter la douceur et le charme des prisons
russes d'où les détenus sont envoyés à tour
de rôle <c en vacances

Ça vous donnait presque envie d'y aller !
Dans sa lettre écrite le 19 novembre 1926,

au Syndicat des mécaniciens de Liège,
et qui constitue cette brochure, Nicolas La¬
zarevitch expose comment il fut condamné à
trois ans de prison POUR AVOIR VOULU
FONDER UN SYNDICAT. Il fait justice
de la fantaisie des <c enquêteurs » officiels;
il cite des noms et des dates et rend compte
des mauvais traitements qu'il a subi pour
avoir voulu défendre, au pays de la révolu¬
tion « prolétarienne », sa thèse du syndicat
aux syndicalistes.
Certes, son souci de ne pas vouloir faire

le jeu de la réaction mondiale est fort loua¬
ble, mais je doute fort qu'il lui soit tenu
compte de cette bonne intention par les di¬
rigeants d'un pays où la liberté est aussi
étouffée, sinon plus, que sous n'importe quel
gouvernement bourgeois. — Pierre Mualdès.

Vient de paraître ;

GAMINS DE PARIS, par Léon Frapié
(Ed. Baudinière), 1 vol. 9 fr.

Être conscient
Voilà une chose qui n'est guère dans le

domaine public, même dans aucun parti,
quel qu'il soit ou tout blanc ou tout rouge.
Ils sont rares les individus bien trempés

qui agissent selon leur conscience.
L'animal humain vacille à côté de ce qu'il

pense, par tradition, par entraînement du
milieu, par ambition, par peur, le plus sou¬
vent par égoïsme et intérêt.
Le 1er mai, j'ai vu la foule nombreuse,

massée au Pré-Sain t-Gervais, j'ai rencontré
quelques camarades, qui, comme moi, ve¬
naient se rendre compte de la mentalité des
syndiqués de la C. G. T. U. et de ceux qui
se disent communistes.
Sans chercher, si les vues de cette masse

sont dans le chemin du Progrès et de la
Vérité, j© fus peiné de sentir dans un en¬
thousiasme délirant, l'inconscience du
grand troupeau, le manque d'esprit critique
pour soi-même.
En entendant chanter l'Internationale

avec. conviction, en entendant crier ; mort
aux bourgeois et à bas la guerre, par une
multitude de jeunes gens, j'ai songé à tout
ce que cette masse pourrait faire si elle
était moins superficielle. Ilélas, elle croit
avoir besoin de chefs, ceux de maintenant
sont comme ceux de la C. G. T. en 1914, qui
prônaient de répondre par la grève géné¬
rale à l'appel de mobilisation. Quelques no¬
bles individus conscients restèrent ce qu'ils
étaient et ne marchèrent pas, on sait ce
qu'ils subirent. Les syndiqués d'alors, dans
une digne attitude, auraient donné à réflé¬
chir aux gouvernants.
Aujourd'hui, la foule est la même, elle

manifeste contre la guerre, contre l'exploi¬
tation, contre la vie chère, elle ne fait que
manifester, elle endosse l'uniforme mili¬
taire, elle travaille dans les arsenaux, dans
les usines qui fabriquent les engins «le
meurtre pour la préparation de "la pro¬
chaine. Ne pourrait-elle faire autrement ?
Une fois ae plus, j'ai constaté l'utilité de

notre propagande anarchiste, malheureuse¬
ment trop restreinte. Non pour avoir dans
l'Union Communiste Anarchiste, des sui¬
veurs numérotés, charmés par un bel idéal,
mais des individus, pleinement conscients
de ce qu'ils sont et de ce qu'ils doivent
faire.
Une foule comme celle du Pré, consciente

de sa valeur et de sa force physique et mo¬
rale, aurait fait recule» les faiseurs de lois
et aurait certainement modifié leurs vues
sur les extraditions de nos amis, sur la
contrainte par corps, sur les sinistres pro¬
jets des colonisations impérialistes et sur la
prise dans les poches des producteurs, pour
combler le déficit causé par le bénéfice de
la tfande hécatombe.

L. GUERINEAU.

LU1GI FABRI

QU'EST-CE QUE L'ANARCHIE ?

En vente à la Librairie Sociale Internatio¬
nale, 0 fr. 50.

UN APPEL DE LA FEDERATION
ANARCHISTE PORTUGAISE

Devant les circonstances exceptionnelles
dans lesquelles se trouvent les révolution¬
naires portugais, nous sommes forcés de
protester auprès du monde entier contre
l'ignominieuse situation politique actuelle.
Il faut que la solidarité universelle de

tous les révolutionnaires se manifeste au

plus tôt et vienne en aide aux centaines de
foyers de travailleurs où la faim a déjà
fait son apparition.
Ouvriers, révolutionnaires, anarchistes,

il se passe au Portugal en ce moment des
choses horribles.
Ceux qui pensent, et particulièrement les

anarchistes, sont incarcérés sans motifs et
déportés sans jugements, sans l'ombre
d'un procès. Pendant leur séjour dans les
prisons, ils sont victimes des plus grandes
atrocités, et il leur est interdit de commu¬
niquer avec l'extérieur. La presse anar¬
chiste est bâillonnée ainsi que la presse
libérale. Même dans la pressé bourgeoise,
il est défendu de citer des cas susceptibles
d'impressionner les lecteurs, tels que les
bastonnades aux prisonniers, les exécu¬
tions sommaires sur les places publi¬
ques, etc.

« lu Comuna », notre cher hebdomadaire,
l'œuvre d'un très grand effort de tous les
révolutionnaires, a été assailli et tout le
matériel confisqué après l'emprisonnement
du groupe éditeur.
C'est surtout au nord du pays et plus

particulièrement dans la ville de Porto, que
les persécutions sont les plue féroces.
Actuellement, on prépare l'organisation

d'une ténébreuse association de malfai¬
teurs, née dans le cerveau malade du lieu¬
tenant Morais S mciA «V-l, 0 du minis¬
tre de la Guerre 0 Porte, e! destinée à
l'extermination impitoyable do ceux qtû ont
l'audace de vouloir s'opposer à la tyrannie.
Le gouvernement actuel est concentré

dans la personne d'un seul homme au tem¬
pérament audacieux de bandit, âne, -te -
tre au service d'une cause cr mmeilé.
Cet individu que tout le monde regarde

avec horreur, dont on murmure le n m,
dans la masse du peuple, avec timidté,
s'appelle Passosé Souza, ministre de la
Guerre.
Nous ne voulons pas faire ici le portratt

de ce monstre, pas plus que celui de son
subordonné Morais Sarmento. Nous vou¬
lons simplement les dénoncer à la cons¬
cience humaine pour qu'elle puisse les ju¬
ger, et avec eux la demi-douzaine de cer¬
veaux vides qui, en possession de tous les
moyens d'oppression, veulent submerger
sous une mer de baïonnettes tout ce qui
ne se plie pas à leur volonté despotique.
Quant à nous, sous la censure brutale

qui nous est imposée par la dictature, loin
de nous laisser intimider ou de nous rési¬
gner honteusement comme des vaincus,
nous voulons lancer au monde entier notre
véhémente protestation et continuer avec
confiance ©t avec le concours des hommes
libres de tous les pays, notre effort sur la
route glorieuse do l'Idéal.
Anarchistes, hommes d'idées généreuses,

nous avons confiance dans votre solidarité
qui nous aidera à détruire la criminelle op¬
pression. Il nous faut engager dès mainte¬
nant une campagne énergique contre les
tyrans qui asservissent le Portugal."

Aidez-nous dans notre action pour la Ré¬
volution, contre la Dictature.
Envoyez-nous ce que vous pourrez do

toute urgence pour que nous puissions don¬
ner la solidarité aux prisonniers dont
l'existence est terjible et pour nous per¬
mettre de continuer notre propagande con¬
tre le régime actuel.

La Fédération Anarchiste
de la Région du Nord du Portugal.

Adresser correspondances et fonds a
Pierre Odéon, 72, rue des Prairies, qui
transmettra.

Pour qho vive le Libertaire
Souscriptions d'avril

Grimaud, 8 fr. ; groupe de Montpellier, 25 fr. ;
Mérignargues Jean, 3 fr. ; Monnier, 5 fr. ;
Claudon Georges, 8 fr. ; Faure Léopold, 4 fr. ;
Havotte, 3 fr. ; groupe de Biarritz, 18 fr. ;
N'importe, 5 fr. ; Paès, 5 fr. M. F., 6 fr. ; Lan-
glois, 10 fr. ; M. C., 25 fr. ; Breton, 3 fr. 50 ;
Chaillot, 4 fr. ; Faure Martin, 4 fr. ; Million,
4 fr. ; Marmonnier Pierre, 4 fr. ; Joseph Royo,
4 fr. 50 : Dufour René, 5 fr. ; Baformé, 0 fr. 80 ;
Jouvenet Auguste, 5 fr. ; Mansart Voltaire,
4 fr. ; Couininier Pierre, 4 fr. ; Pierre Bartoli,
1 fr. ; Lamouche-, 9 fr. ; Gabriel Valentin, 7 fr. ;
9, rue Louis-Blanc, 7 fr. ; Faueier N., 10 fr. ;
Faucier A., 5 fr. ; groupe de Narbonne, confé¬
rence Fleurv, 17 fr. 75 ; Ay Jean. Montgon, 29
francs ; J. Pascal, 9 fr. ; Tenas Ramon. 4 fr. ;
FrémOnt, 10 fr. ; Cotte, à Gien, 5 fr. ; Riffet, à
Coulions, 3 fr. ; Mort à tout régime autoritaire,
10 fr. ; un Chinois, 2 fr. ; Connord Sulpice,
4 fr. ; Quétier, 4 fr. ; groupe de Saint-Etienne,
25 fr. 50 ; Porte, 0 fr. 50 ; Gentil, 5 fr. ; Mane-
val, 3 fr. ; Santiève, 2 fr. 50 ; Beal, 2 fr. ;
Rémy, 2 fr. ; Pevrard, 2 fr. ; Cizeron, 2 fr. 7
Girard, 2 fr. ; Bybo, 2 fr. ; Besay, 2 fr. ; Détroit,
2 fr. : Seiolatti, 2 fr. ; Michel Joseph, 10 fr. ;
Blondel, 5 fr. ; Gilbert Giroux, 2 fr. ; Soulard,
3 fr. : Julien Dubois, 5 fr. ; Denier, 2 fr. r,
Binaldi, 2 fr. ; Un cheminot, 5 fr. ; Joseph Soret,
10 fr. ; Danui, 7 fr. ; Consuelo, 10 fr. ; Valda-
rena, 5 fr. ; N'importe, 2 fr. 50 : Henri et Lyly,
20 fr. ; Cholet, 8 fr. ; Moreau Lucien, 4 fr." ;
Faucier frères, 10 fr. ; François Richard.
19 fr. 50 ; Le Fouler Joseph, 5 fr. ; Burklé. 1 fr. :
Riol Lucien, 9 fr. ; Loison Raymond, 1 fr. 50 :
groupe de Bezohs. 50 fr. ; Ernest. 3 fr. : Belly,
2 fr. ; Petelot, 10 fr. ; Sonalon, Alger. 3 fr. 55' ;
Pierre Madel, 3 fr. ; Schartmann, 5 fr. : R.
Jouhanet, 2 fr. ; Paul Faure, 17 fr. ; Joly
Simon, 9 fr. ; groupe de Toulon. 10 fr. : Fraut,
4 fr. ; Lucien Griaux, 5 fr. ; Gaboreau, 5 fr ;
Langlois, 5 fr. ; Faucier N., 10 fr. : Chantrelle
André, 8 fr. ; Follet, 7 fr. 50 ; Muguet, 7 fr. 50 ;
Peton, 4 fr. ; Sald Mohamed, 10 fr. ; Chabenat,
5 fr. ; Beauche Henri, 5 fr. ; Pinçon, 5 fr. ;

LYON

UNE NOUVELLE SALOPERIE COMMUNISTE
Nous connaissons tous et depuis longtemps latriste mentalité des aspirants dictateurs mugesCependant une nouvelle malpropreté vient d'être

commise à Lyon, qui mérite d'être connue de
tous les camarades anarchistes et aussi des
communistes qui ne sont pas complètement
aveuglés par le fameux soleil rouge.Voici les faits. A la manifestation organiséeà Lyon par les syndicats unitaires, des camara¬des italiens distribuaient des journaux le long
du cortège. Cela ne faisait pas l'affaire de là
garde rouge, et l'un .de ces flics prolétariens netrouva rien de mieu? que de déchirer les jour¬
naux de no; amis. Evidemment ceux-ci pro¬
testèrent, mal leur en prit car l'un d'eux reçut
un violent coup de canne à la tête et fut ren¬
versé à terre avec une brutalité qu'auraient
pu envier les bourriques à Sarraut. Il se pro¬
duisit alors une petite bagarre qui ne dura
nos camarades n'étant que trois et les commu¬
nistes plusieurs dizaines. Mats des flics en bour¬
geois qui se trouvaient tout près furent requis
par un membre de la garde rouge gui leur dé¬
signa deux de no; camarades qui furent arrê¬
tés. Nous pouvons affirmer que c'est bien un
membre de la garde rouge qui a fait ce mou¬
chardage, des témoins l'ont vu et leurs décrira-
tions sont catégoriques. Il y a dans ce geste une
saloperie qui écœure et révolte, non contents
d'assommer nos amis, ils les remettent encore
aux flics.
Nous tenons à' avertir ces mouchards que

nous ne les connaissons pas personnellement,
mais que leurs chefs paieront pour eux. S'il est
nécessaire qu'un exemple soit fait, nous ie fe¬
rons, nous nous adresserons aux vrais respon¬
sables, à ceux qui commandent, à ceux qui
versent dans le cœur de ces jeunes ignorants et
crédules la haine de leurs frères de misère. Ce
sont ceux-là que nous avertissons, la leçon
pourra être dure, mais nous ne sommes pas
disposés à subir le fascisme rouge.

Pour un groupe d'amis : Paul,

NEVERS

Hier a eu lieu à l'occasion de la manifestation
du l6r mai un meeting sous la présidence d'hon¬
neur de Sacco et Vanzetti, où assistaient eort-
ron 2.000 personnes. Après avoir refait l'union
syndicale entre confédérés et unitaires, le cor¬
tège s'est rendu à la mairie où le camarade Pé-
rin, maire socialiste, a manifesté sa sympathie
pour les deux fractions réconciliées après 6 an¬
nées de luttes fratricides, déclarant que le capi¬
talisme mondial avait profité de cette situation
pour exploiter sans merci les classes laborieu¬
ses, rappelant aux frères unis, en ce jour de
1er mai, que Sacco et Vanzetti, victimes de la
lutte de classe imposée par le capitalisme inter¬
national que nous subissons tous, sont en dan¬
ger et que nos cris seront entendus de l'autre
côté de l'Atlantique par leurs assassins.
Que cette protestation soit en faveur de deux

militants qui sont des défenseurs des travail¬
leurs et des meilleurs. U finit en assurant les
travailleurs qu'avant que les 4 années de son
mandat soient expirées, ceux-ci auront leur mai¬
son du peuple.
Ses paroles étaient plutôt celles d'un anar¬

chiste que celles d'un socialiste. Seulement, 3
ou 4 unitaires n'auraient pas voulu que la salle
soit envahie par la foule. Ces 3 ou 4 énergu-
mènes, si j'ose dire, auraient voulu être seuls
pour ensuite rapporter la réponse plus ou moins
triturée, car 011 sentait qu'ils avaient peur de
quelque chose dans l'unfon des travailleurs !
Peut-être avaient-fis des postes rétribués,
avaient-ils des nots-de-vin ? C'est ce que je
m'efforcerai d'éelaîrcir d'ici quelques jours.

P. P.

PORT-DE-BOUG

Le groupe international d'études sociales de
Port-de-Boue avait pris l'initiative de former
pour le Ier mai un .comité d'entente avec 1er,
organisations ouvrières de la localité (syndicat
autonome des constructions navales, et syndicat

; initaire des dockers et charbonniers'!. L'en-
' Dte-s'élant iaf'?. «a mfrtin* en j!e<n ?«fe

. > * organisé, où divers orateurs ont e::r >.c-
(devant un public assez nombreux et attentif)
les différents sujets à l'ordre du jour, e
que chômage, journée de huit heures, la guerre
toujours possible, la loi Boncour, le fascisme,
etc., etc., et particulièrement un appel en fa¬
veur de Sacco et Vanzetti, Ascaso, Durutti, Jo¬
ver, et enfin pour tous les prisonniers politi¬
ques.
A la fin de la réunion il a été fait une col¬

lecte en faveur des emprisonnés qui a produit
la somme de 135 fr. 15, qui a été répartie
comme suit : 68 francs pour le secours rouge,
versé au camarade Chi'avaldi, délégué de la
8« région unitaire, et 67 fr. 15, envoyé par le
camarade Guigne à Denant, trésorier, 'du comité
d'entr'aide,
F.n somme bonne journée de propagande qui

ne restera certainement pas sans lendemain.
Guigne.

TOURS
Tours a préparé sa parure de fêle. Tous les

monuments publics sont illuminés, enguirlan¬
dés ; on va rire pendant cette grande semaine
commerciale et industrielle, reine à nouveau
chaque année de nos fervents capitalistes tou¬
rangeaux.
Brave populo, amuse-toi pendant cette foire

tapageuse, danses, ris, pendant que te
maîtres le regardent avec un air non moins
amusé. Suis les retraites de chaque soir, où,
sous des fanfares de clairons, tu marcheras
au pas en chantant les traditionnelles chan¬
sons militaires pour conserver le prestige de
tes représentants au Parlement, inbus de génie
guerrier. Assiste à ces sensationnelles exhibi¬
tions de taureaux où. dans des courses sauva¬
ges, on te montrera la façon de fatiguer, sinon
celle de tuer, ces bêtes ; ne seras-tu pas bête
à ton tour de suivre avec passion ces cavalca¬
des hideuses entre toutes 7
Allons, dis-moi. populo, si ton intelligence

sera mise à profit pendant ces fêtes. Tu ne
comprendras que le jour où tu iras chez le
percepteur, que le jour où le prix de la vie sera
encore plus élevé.
Attends-tu donc une nouvelle « boucherie »

pour payer alors de ta peau, sans ménager celle
de ta compagne ? Non ! n'est-ce pas 7
Eh bien, alors, agissant dans un impulsif

mouvement révolutionnaire, renverse cette so¬
ciété uctuelîo dont lu es l'esclave.

R. G.

AUX DÉPOSITAIREVS

Un retard dans le relevé du mois d'avril s'est
produit, aussi nous prions les camarades de
faire très vite pour le règlement des numéros «
104, 105. 106, 107 et 108.
Samedi tous seront en possession de la fiche

de règlement.

Emile, 5 fr. ; groupe Pietro Gori, 14 fr. ; Oolson,
10 fr. ; Facy, 12 fr. ; Morani, 5 fr. ; Delignat,
10 fr. ; Paul P. et Pierre C., Toulon, 15 fr.
M. Esthe, d'Asnières, 3 fr. ; Chamoux, 5 fr. ;
Alphonse et Léon, 5 fr. ; Aupin, 10 fr. ; Têtard,
10 fr ; J. Artigues, 4 fr. ; Loutte, Saint-Quentin
1 fr. ; Ragousse, 4 fr. 50 ; Neveu, 10 fr. :
Seclait', Asnières, 10 fr. ; Noussiiet, » fr. :
Moruet E . 10 fr. : Bessélère, 3 fr. ; James, 5 fr. ;
Emerv, 10 fr. ; Fil Emile, 5 fr. ; Une bougie,
5 fr ; Léonard, 5 fr. : Denier, 2 fr. 50 ; Joseph
Sollé 2 fr. ; Hivernaud, 10 fr. ; Laurent. 5 fr. ;
M. C., 20 fr. : Leboulch. 10 fr. ; Lesimple, 10
francs : Guillon, Paris, 5 fr. ; Marcel Delcos,
5 fr. ; Clauôon. 10 fr. ; Monazé, 5 fr. : Foma-
zari. 5 fr. : à Rudolph. 10 fr. ; Cavina Mario,
10 fr. ; Teeg Joseph. 1 fr. 50 ; Gôrse Antoine,
20 fr. : G. Perrein, 10 fr. ; Van Ifech, 10 fr. ;
Hel, 3 fr. ; Guerinau, 5 fr. : Flécha G., 5 fr. ;
Union Anarchiste-Communiste, 400 fr. -. Four-
nier, 2 fr. ; Bastien. 1 fr. : Besnmard. 4 fr. ;
Maurice Clément-, 4 fr. : Mille Martin, 0 fr. 50 ;
Duquelzar, 2 fr..1— Total : 1.474 fr. 60. (Liste
arrêtée au 29 avril.)
Rectification : une somme de 30 fr., parvenue

le 26 mars et inscrite au compte des abonne¬
ments. était destinée à la souscription. Groupe
de Saint-Etienne : Benetière, 5 fr. ; Buisson
5 fr. ; Tyraud, 5 fr. : More!, 5 fr. ; Ga-fi-r'
5 fr. ; R. Jacquier, 5 fr.
Camarades, plus que jamais, pour conserver

le grand format, n'oubliez pas de verse v »re
obole au ■ Libertaire ».



LE LIBERTAIRE

LA VIE DE L'UNION
Comité d'Initiative U.A.C.. — Lundi, pas de

Jôuiilé.Cot

Dernières sommes reçues pour Colomer : Co
lomb, Lyon, 15 francs ; Charles Viollette, 5
francs : Noussi'at, 5 francs ; A. R., 5 francs ;
Le Pape, 10 francs ; Pujos, 5 francs ; Mureu,
5 francs ; Henriot, 10 francs ; Groupe du Havre,
20 francs ; Jousse, 10 francs : Chapin, 5 francs :
Lego, 5 francs ; Daniel, 3 francs ; Houille, 5
francs ; Texier, 3 francs : Milan, 2 francs ;
Boivin. 5 francs : Moizo, 2 francs ; syndicat
autonome bâtiment de Rennes, 50 francs ; Pi-
tois, 5 francs ; Metté, 1 fraiie : Perrin. 5 francs ;
Guilloux, 5 francs ; Lucien Graux, 15 francs ;
Fournier. 2 francs ; n'importe qui, 5 francs :
Mille Martin, 1 franc. Total de cette liste 200
francs.
Total général 2.S54 fr. 70.
Versement effectué par Odéon à Colomer :

2.181 fr. 70 ; par Berthe Fabert
dernier versement : 209 francs
francs 70.
La différence de 50 francs provient de ce

qu'une somme annoncée n'est jamais parvenue.

414 francs :
total : 2.804

"aSIS* DANS LES SUIDICATS

PARIS-SANI.IKUS
J unesse anarchiste-communiste. — Réunion,

mardi 10 à 20 h. 30, 9, rue Louis-Blanc.
Examen de la situation : ses causes, ses re-

mciles.

Attention, retenez bien ceci : La jeunesse
anarchiste-communiste organise une grande
fête champêtre le dimanche 22 mai dans la
forêt de Saint-Germain au lieu dit la « Butte du
Houx ». Tous les camarades voudront participer
à cette première journée de plein air en fra¬
ternelle compagnie : jeux divers, tombola, etc.
Des renseignements plus détaillés seront don¬

nés dans les prochains numéros.

5e, 6e, 13e, 14e. — Tous les mardis à 20 h. 30,
163, boulevard de l'Hôpital.
Mardi prochain : La journée Sacco et Van-

zetti ; comment recueillir les signatures dans
nos arrondissements.
Les lecteurs du « Libertaire » sont priés de

venir nombreux, le concours de tous est indis¬
pensable pour la réussite de la journée Sacco-Vanzettî.

15e. — Demain vendredi, tous aux
_ Sociétés

savantes. •

17e, 18e, 19e et 20e. — Mercredi, à 20 h. 30, 9,
rue Louis-Blanc, causerie par le camarade Ber¬
nard André sur l'Organisation des anarchistes.

Groupe régional de Bezons. — Dimanche 8 mat
à 9 heures précises du matin, salle de l'an¬
cienne mairie, place de la République, à Be¬
zons grande conférence sur la Plateforme par
ses initiateurs. Les compagnons de Saint-Ger¬
main, Chatou, MaisonVLaffitte, Sartrouville,
Houilles, Nanterre, Carrières, Courbevoie, Ar-
genteuil sont priés d'être présents. — Le groupe
régional.

Ivry. — Les camarades de la région, parti¬
sans de l'U. A. C., sont priés d'assister à la
réunion du samedi 7 mai à la mairie d'Ivry.
Ils donneront leur point de vue sur la doc¬

trine de l'U. A, C •

Pantin-Aubervilliers. — Groupe libertaire. —
Réunion du groupe le 12 mai, à 20 h. 30, salle
annexe de la Salle des Conférences, 42, avenue
E.-Vaillant, à Pantin. Causerie sur : « La plate¬
forme » par le camarade Langlois.

Boulogne-Billancourt. — Vendredi 6 mal, tous
aux Sociétés savantes.

Bourget-Drancy. — Réunion du groupe, same¬
di 7 mai à 20 h. 30, petite salle du bureau de
tabac, place de la Mairie, Drancy.
Causerie par Marcel Lepoil. Sujet traité :

« La haute banque ».

Compte rendu C. I. de TU. A. et du bureau
international antimilitariste. Situation financière

^du 'ùroûpfc. Notre~'propa"gâncré. Appel"paflfctiller
à tous les lecteurs du « Libertaire ».

Saint-Denis. — Réunion vendredi 6 mai, aux
Sociétés savantes.

Groupes de Bourg-la-Reine et Antony. — A
l'issue du meeting Sacco-Vanzetti, Tordre du
jour suivant a été voté à l'unanimité.
Les travailleurs de la région réunis le 1er mai,

à l'appel des groupes anarchistes d'Antony et
Bourg-la-Reine. Café de la Cigogne, à Antony,
protestent contre l'incarcération de Sacco et
Vanzetti, s'engagent à répondre à l'appel du
Comité Sacco-Vanzetti ; s'affirment prêts à réa¬
liser, malgré les chefs politiciens, le front uni¬
que des travailleurs et réclament pour les pri¬
sonniers politiques, victimes 'de la réaction
internationale, l'amnistie ntégrale. »
Il a été vendu pour 22 fr. 50 de « Libertaire ».

Cent exemplaires ont été distribués.

Gruppo « Gli Amici dell' U.A.I. ». — Sabato,
yiunione al solito locale.

Nantes. — Groupe d'Etudes Sociales. — Le
Groupe se réunira les jeudis 12 et 26 mai, à
20 heures précises, au siège, 33, rue Jean-Jaurès.
Invitation oordiale à tous.
Permanence tous les samedis, de 15 à 17

heures. S'adresser au camarade Godin.

Trélazé. — Le croupe se réunira le lundi
9 mai, salle de la Coopérative, à 5 heures pré¬
cises. Nous comptons sur la présence de tous
pour affaire très urgente, les camarades qui ont
des cartes de TU. A. C. sont priés de les ap¬
porter à la réunion.

Pour le groupe : L. Moreau.

Limoaps, groupe libertaire. — Réunion du
groupe le mardi 10 mai, à 20 h. 30, au local ha¬
bituel, rue Réaum'ur (ancienne rue de Clos-Ro¬
cher). Ordre du jour : Continuation de la dis¬
cussion sur la Plateforme. Tous les copains sont
priés d'être présents. A notre dernière réunion,
nous avons discuté de l'Introduction du cama¬
rade Archinotf, la discussion fut des plus inté¬
ressantes, tous les camarades présents donnè¬
rent leur point de vue. Nous continuerons par
le chapitre 1 : la lutte des classes, son rôlei sa
portée, s'il y a lieu par le chapitre 2. Donc,
tous présents le mardi 10 mai.
Les sympathisants qui désirent suivre les réu¬

nions du groupe mais qui ne connaissent pas
le local peuvent se trouver à 20 h. 1/4, place
Denis-Dussoubs. où le camarade Pemisjiguet les
prendra.

Marseille, groupe anarchiste communiste. —

Le groupe fait savoir aux camarades qu'il a
changé de local. Il est maintenant aux 19 Mar¬
chés des Capucines, bar de la Bourse du Tra¬
vail.
Il rappelle aussi aux groupes de tendances

de Marseille et de la région, La Ciotat, Saint-
Henri, et aux camarades isolés de TU. A. C.,
qu'une grande ballade aura lieu le dimanche
8 mai sur la florissante vallée de Saint-Pons.
Rien ne manquera à cette ballade. Une cause¬
rie sera faite par notre camarade Goirand, de
Paris, sur les anarchistes et le plaisir de vivre.
Sitôt après grand concert avec le concours de
nombreux artistes amateurs. Pour les départs,
rendez-vous de 6 heures à 7 heures du matin
sur la place du marché des Capucines.
Pour les copains de La Ciotat qui désireraient

y venir, rendez-vous à 8 heures, à Aubagne.
Camarades hommes et femmes, venez-y nom¬

breux.
Pour le Groupe anarchiste communiste :

V. Abel.

Bordeaux, groupe anarchiste communiste de
Bordeaux. — Les camarades de ce groupe
prient les compagnons de province et de Paris
d'éconduire sévèrement deux Italiens ou plutôt
un couple italien, dont les actes sont reprocha-
bles. Le mari ne connaît pas la langue fran¬
çaise, mais sa compagne la connaît assez pour
user et abuser de l'hospitalité libertaire. Tous
deux exploitent la solidarité. Des anarchistes de
Bordeaux trompés par eux, sont dans la cruelle
obligation de crier casse-cou ! Soyons bons pour
les amis, mais non pour certains profiteurs.
Le groupe anarchiste communiste de Bor¬

deaux ne "veut pas préciser davantage. Cette
mise en garde était nécessaire, hélas !
UNION ANARCHISTE-COMMUNISTE. — FE¬

DERATION DE L'OUEST. — Aux compagnons !
— Vous avez lu. d'autre part, l'appel en faveur
de la propagande libertaire dans notre région.
Des groupes existent déjà à Brest, Rennes,

Nantes. Angers et Trélazé. Qu'ils intensifient
leur action !
Les camarades de Lorient, Saint-Brieuc, Saint-

Nazaire. Le Mans sont priés d'écrire à Joseph
Chanin pour la formation de groupes dans leurs
localités.
J. Chapin se tient à leur disposition pour tous

renseignements utiles et se déplacerait au
besoin.
Allons, les gars, debout! Réveillez-vous!

Thiers. — Réunion mardi 10 mai, à 20 h. 30,
Bourse du Travail.

Alger-Belcourt. — Le groupe libertaire se réu¬
nit tous les jeudis, à 9 heures du soir, chez
Ravel. Vente de livres et brochures.

Le Havre. — Le Groupe fait un appel aux
lecteurs du « Libertaire » du Havre pour leur
demander de bien vouloir répondre au ques¬
tionnaire suivant :

/

1" Etes-vous partisan du regroupement des
forces , 'anarchistes ?
2°,-La propagande du groupe vous a-t-elle in¬

téressé? Si oui pourquoi ne venez-vous pas à
tios réunions tous les mercredis ? Si non, pour¬
quoi ?
3" Votre opinion sur TU. A. C.
4' Votre opinion sur l'Entente Anarchiste.
Nous envisageons une ballade pour le mois

de juin en camion automobile, les copains dé¬
sireux d'y participer sont priés d'écrire ou de
venir au cercle Franklin.

Pour le groupe : Raymon L.
Clermont-Ferrand. — Tous les camarades et

sympathisants se feront un devoir d'assister à
la réunion du groupe qui aura lieu dimanche
8 mai, à 10 heures du matin, au bar du Centre,
7, rue Saint-Adjutor.
Ordre du jour: organisation de la conférence

Sébastien Faure; réorganisation du groupe.
i Orléans. — Les réunions du Groupe ont lieu
le vendredi soir, à 20 h. 3j), à la « Maison du
Peuple », 5, rue du Réservoir, salle de la Per¬
manence (sauf le Ie' vendredi du mois).
Vente de journaux, bibliothèque, causeries.
Pour tout renseignement, écrire à R. Colin,

31, rue des Murlins, Orléans.

JEAN MARESTAN

L'Education sexuelle
REVUE ET CORRIGEE

Un livre d'éducation et d'hygiène
sexuelle que tous les militants doivent
poséder.
10 francs ; franco rec. 11 fr. 25.

APPEL A LA SOLIDARITE

Camarades,
Nous portons à votre connaissance le lock-out

qui vient d'éclater à la manufacture des tabacs
t e,. -vion' ou trols cents ouvriers ont quitté letravail pour protester contre une diminution de
»hwi®S', <'ue Ja Compagnie Horme et Buireadjudicataire des travaux de menuiserie à là
Manu, voulait imposer.

PtC£l,0enftrepreneUr' ,malRré le contrat en bonneMe-f0,rme P0"1" les ouvriers menuisiers qui
3 fr 50 S rheure' ne voulait payer que
Cette offensive est le commencement du déca¬

lage des salaires sur la place de Lvon que nos

hX31!?» ■ n<( Vo,uIent pas accepter, et sont en
sonf sur toc n -3 mars. Des pères de famillessont sur les bras des syndicats. Nous devons les
soutenir par tous les moyens. A cet effet nous
faisons appel à votre obole, petite ou grande
pour vaincre 1 intransigeance du patronat.

Le Bureau Fédéral.

p- S. — Adresser les fonds à Petit, S. U B SB

taT:SC ca'Vâ-œ,VanAni"U à JUhe'' ChÔq"e pos"
13e REGION

Actuellement, le gouvernement de Poincaré

y aangIoà aPne,inef rf du ^mmuniste, comme uAnarchiste 1 du syndicaliste et de
même années passées, la répression est la
Que ce soit Clemenceau ou le Sarraut le radi-

tre les £,e°UJ°UrS- p(ous.sé. ses mandataires con¬
tretiL ?x..qul 'entaient à améliorer leurtriste sort par des procédés qu'un gouvernement

S°nn!mnt républ.icain prétend être subversifsQuelle que soit cette répression, plutôt faite

Unuon? nMr h'a propaSande d'un parti, con-
liste et révolutionnaire. reCrutement syndica"
Faisons respecter les 8 heures, travaillons à

meilleur" de 6 et à un avenir nouveau et
''action sur les chantiers, c'est la

ter ^e ^ » ?U1 pu,sse compter et nous appor¬ter des résultats tangibles.

!in^taein/ft»t7nS en?p®che pas de prolester contreconîfnuons nef/ gouvernement. Aussi bien,
du décre? PicquemaTmPagne P°Ur >'alWon
Hardi les gars, continuons l'œuvre de réno-

Igr°et C',eSt SW tls guhllaut
les tapis ministériels^ l6S PI6dS de biche ou "ser

Le Bureau Régional.
LE VENT DE L'UNITE

Dou^lu^Me^f^a"6' i111 vai,sseau qui a le vent
ment ramîe nl i -. vent arri<Sre< non Seule¬ment gagne de la vitesse, mais partant fait une
économie de combustible.
En cet an de grâce 1927, la C. G T U pré-

SunSVKf"' * ,a »

eaux. Mais il faut compter avec les éléments et
P 0? TlIteaVigUerl " tondeaît une m® ^imê:
eoun'de teh»au unitaire est à la merci « d'une?Ton ne?d S " œn}^e dlsent ,es navigateurs,dl io npeT d,r? .qu 11 -v a des sautes de vent
teau e' qul font rouler et tanguer le ba-
H,C'est ainsi d'ailleurs que les mots d'ordre
1« mai Pa 13 d® la C' G' T" u- p0ur le
Quelle unité aperçoit-on du bateau ? (-'=»

ce toute l'Unité ? Non ! C'est une unité de
façade le continent aperçu n'est qu'une vision
cinématographique, projetée sur des décors nui
ne demandent qu'à être rafraîchis.

unité avec les fonctionnaires syndicaux ina

cour dhteth qui siègent aux côtés Te Paul-Bonlcour d Arthur Fontaine, Cahen. etc., etc., tant

Economique de Travafi? C'esTavecTn^amaT
que ]a c-

de= mLavic des fonctionnaires publics, comme
file TiinrfJETT"3 de ,pr.ison' des agenTdu,dl?rs pour les révolutionnaires que vousvoulez faire 1 Unité. Pour nous, nous vous di-

nvau T161-.01' car avant la guerre notre C G TTU]OU(rs repoussé l'adhésion de cette calé-
révolutionnaire8 * qui n'ûvaient rien de
„,ELa'drs, iVOUS croyez pouvoir faire la Révo-
mT s0,cia'e avec des troupes semblables ?

Viser fonseSeeèraiP0K?lbIeJ vous ne Pouvez bolche-viser tous ces larbms de gouvernement.
Nous ne retournerons à la C. G. T que lors-

bateau nTn sT Hfavorable, que ''on conduira le
cne dnnT, I deS réClfs 0U une viSi°U aper-que dans un rêne, mais sur la terre ferme cù
es travailleurs seront véritablement libérés de

NotreerPrrem'T1Sones de la Politique,
d'unité nue ?é R' ?tfre plUs de garanties
nrerd™ T batp.au qu on voudrait nous 'aireShïïe " Re syn("calisme n'a pas besoin deP„T - qm veulent diriger le bateau sur une
Wm»!"00"11!1® et incu'te d'une révolution pro-
Técueils et d'eThuches'35 ?Ur Une r°"te' Semée

tfa Cd6St St"r Ia *e""®^R^fomiisTe'et du'buile-NousV°ne Trendre V0ulez conduire 'e vaisseau,
attend™ prendrons pas votre bateau, nousattendrons un vent plus favorable.
Réunion des Conseils syndicaux de la 4*?e ra

gion fédérale du Bâtiment, vendredi 6 mai t
tier Rnnrso d ef du -?oir' ®aIle ^MTld PeTl'ou

A lTrdre dU -rayai ' rue du Château-d'Eau.
Dasande ?» ■.J0Vr' Ies rev,ïndications, la pro-d?? ' situation économique etc.riôre aux copains d'être exacts.

Le Bureau Régional.

Chez les Terrassiers

Chez les terrassiers. — Réunion de la
Commission de contrôle dimanche 8 mai 1927,
à 9 heures du matin, Bourse du Travail. — La-
chaud.

COMITE D'EMIGRATION
Réunion vendredi 6 mai à 20 h. 30 au lieu

habituel. Présence indispensable. ■— Pierre Bes-
uard.

UNIONE SINDACALE ITALIANA

Parecchi compagni ci scrivons altestandoci la
loro soddisfazione per Guerra di Classe. Certa-
mente dal punto di vista tàpogralico era poco
soddisfacçnte per il fatto che il conipagno inca-
ricato non ha potuto disporre del tempo mate-
riale per la necessaria seconda correzione, tut-
tavia il giornale è stato intéressante.
Altri sono partigiani di Guerra di Classe men-

sile.
La proposta è huona e va esaminata sotto

tutti gli angoli. ail' infuori di ogni preoccupa-
zione funzionaristica, e non sarà ceruimente la
questione fmanziaria quella che ci riterrà.
Instanto, che i compagni i quali hanno rice-

vuto il giornale si ricordino che il ricavato va
diretto a Courtinat. 118, boulevard de la Vil-
lette, Paris-19*. Il Comitato d'Emigrazione.
Verdun. — B. — In merito a quel Comitato la

tua lettera contione parecchie esagerazioni. Cbe
ci sia un individuo incaricato a portare di per-
sona de! danaro laggiù lo ignoro. Quanto alT
infeljce gestione Aimone non è i! caso rimuo-
verla perché è corne la merda. Che il Comitato
è incaricato dell' aflàre Lucetti te lo posso assi-
curare, come pure ti posso assieurare che non
è un Comitato di cappella perché altrimenti non
esisterebbe più. Rassicura anche gli altri. Verrô
fine maggio. Ciao. — V.

Syndicat Général des Travailleurs de pierredu Département de la Seine. — Les travailleursde la pierre réunis le 1er mai, après avoir prisl'engagement, d'appliquer définitivement, surleurs chantiers la journée de huit heures, delutter pour le relèvement de leurs faibles sa¬
laires, le confort sur les chantiers, contre le
chômage menaçant, etc., ont, avant de lever
leur séance, voté Tordre du jour suivant qui
a été envoyé au président du Conseil des Mi¬
nistres :

« Monsieur le Président,
« Sur appel de leur organisation, les Travail¬leurs de la pierre du département de la Seine,

réunis le Ie» mai, salle Jean-Jaurès, Bourse du
Travail, après avoir entendu lin exposé précis
pour le cas de trois militants : Ascaso, Durittiet Jover. s'élèvent contre l'extradition consentie
par le Gouvernement français et lpur remise
entre les mains de la police argentine,

« Sachant parfaitement que ces trois militants
sont innocents du crime de droit commun dont
ils sont accusés, les Travailleurs de la pierre
demandent à M. le président du Conseil de re¬
venir sur cette décision, de bien vouloir faire
remettre en liberté ces trois victimes d'une
odieuse vengeance politique. »

« I. e Secrétaire : Louis Chave.

DANS LE S. U. B.

Communications diverses
COMITE DE DEFENSE SOCIALE. — Mardi

10 courant à 20 h. 30, salle de la Solidarité,
15, rue de Meaux, réunion de tous les membres.
Agitation à entreprendre pour les affaires

Dieudonné et Sacco et Vanzetti.
Correspondance de province et règlement d'af¬

faires en cours. Situation du Comité.
Présence nécessaire de tous.

Ligue Internationale des Réfractaires. — Le
Comité a pris la décison d'organiser une assem¬
blée générale de ses membres, sous forme de
sortie, le 14 juillet : il prie les organisateurs de
ne rien faire ce jour-là.
Le lieu et le programme seront publiés ulté'

rieurement ; les musiciens et les chanteurs qui
voudraient nous prêter leur concours sont priés
de se faire connaître.

XXe. — Jeudi 5 mai à 20 h. 45. au « Faisan
Doré », 28, boulevard de Belleville : « Les poi¬
sons plaisants », causerie par V. Lorenc et S.
Zaîkowska.

Ecole du Propagandiste. — Dimanche 8 mai
à 14 heures, métro Louvre : conférence-prome¬
nade « Sur les primitifs flamands », par M. Di¬
manche.
Communication intéressante, présence de tous.

Roubaix, Groupe d'Etudes Sociales F. Ferrer.
— Appel pressant aux camarades pour traiter
des sujets urgents et projeter une ballade. Réu¬
nion samedi 7 mai, 20 heures, 14, rue Perret.
Roubaix.

Pelite Correspondance
Yvan Novosel, Yougo-Slavie. — Reçu 81 fr. en

mars : abonné au « Libertaire » jusqu'au
15-12-27.
Mario Cavina. — Abonné jusqu'au 14-8-27

Reçu 10 fr. souscription et 15 fr. réabonnement.
Henry, Rouen. — Lettres, paquets reviennent

mention inconnue.
Laffitte Berger. — Bien reçu 3 fr. en timbres

et 5 fr. 50 mandat, le tout inscrit pour réabon¬
nement.
Camarade d'Aubervilliers, La Courneuve, ou

banlieue industrielle connaît-il terrain 12 mètres
de long sur 4 de large, à louer ou à vendre.
Ecrire au journal.

SIMPLE QUESTION

Au 1er mars dernier, le décret régle¬
mentant les 8 heures, dans le bâtiment
a été rapporté en raison du chômage,
va-t-on sous prétexte de reprise, le re¬
mettre en application, c'est-à-dire am¬
plifier le chômage qui, quoi qu'on en
dise n'a pas disparu dans notre indus¬
trie ?
Les pouvoirs compétents ont la pa¬

role. nous aussi et nous sommes prêts
à faire le nécessaire pour administrer la
preuve qu'il y a encore des chômeurs
dans le bâtiment. Le S. U. B.

Assemblées générales des Sections suivantes :

Dimanche 8 mai, à 9 heures :

Cimentiers. Maçons d'art et aides, Salle
Bondy, Bourse du Travail.
Briqueteurs, Fumistes, Industriels, Salle de

Commission, 3e étage.
Serrurerie et Construction métallique, Salle

de Commission. 4e étage.
Paveurs et aides, au Siège, Bureau 30, 4e

étage.
Maçonnerie pierre, Démolisseurs, Salle de

Commission, 2e étage
Mardi 10 mai, à 17 heures :

Menuisiers, Salle Henri-Pérault, Bourse du
Travail.
Plombiers, Salle de Commission, 4e étage.

Mercredi 11 mai, à 17 heures :
Peintres en bâtiment, Salle de Commission,

1er étage.
Permanence. — 8 mai : Marchai ; 15 mal :

Langlassé ; 22 mai : Andrieux.
N. B. — Le camarade dont le tour est arrivé

doit passer au siège la veille.

C. G. T. S. R,
PREMIERS UNION REGIONALE

La Première Union Régionale C.G.T.S.R.
a organisé un meeting à la Bourse du Tra¬
vail le 1er mai.
Un millier de camarades y assistaient.
Tour à tour Guigui, des Métaux ; Gui-

mard, des Coiffeurs ; Fouragnan, du Vê¬
tement ; Marchai, de l'U. R. et Besnard,
de la C.G.T.S.R., ainsi que le camarade
Cortès, de la C.N.T. espagnole développè¬
rent le programme de la C.G.T.S.R. Ils s'éle¬
vèrent avec véhémence contre la réaction
nationale et internationale, contre le fas¬
cisme, ainsi que contre le projet de loi
Paul-Boncour, qui prévoit la militarisation
de toutes les forces sociales et de toutes les
consciences.
Ils dénoncèrent la comédie qui se joue

sur le dos de la classe ouvrière au sujet
de l'Unité, et s'affirmèrent pour les reven¬
dications de l'A.I.T. et de la C.G.T.S.R.,
c'est-à-dire pour la journée de 6 heures
et la semaine de 33 heures, seuls remèdes
à apporter à la crise du chômage et à la
rationalisation imposée par les capitalistes
de tous pays
Ce meeting fut clôturé par l'acceptation

de l'ordre du jour cidessous indiqué.
Une collecte pour l'entr'aide fut faite à la

sortie.
ORDRE DU JOUR

Après avoir entendu les divers orateurs, les
ouvriers parisiens réunis sur convocation ae
la C. G. T. S. R., à l'occasion du 1er mai
1927, s'élèvent avec vigueur contre les persé¬
cutions et les assassinats perpétrés contre laclasse ouvrière internationale par les gouver¬
nements de tous les pays.
Aux coups des despotes, ils sont décidés à op¬

poser la solidarité et l'action de classe, dans le
monde entier, jusqu'à ce que disparaissent l'ex.
ploitation et l'oppression des travailleurs par les
forces d'asservissement.
Décidés à soustraire leur mouvement de classe

à l'emprise du pouvoir, ils déclarent s'insurgercontre la loi Paul Boncour qui prétend mobi¬liser au service du capitalisme, au nom d'un
prétendu intérêt générai, toutes les forces pro¬ductrices et morales de ce pays, en cas de guerre
dite « défensive ».

Niant l'existence de cette sorte de guerre enrégime capitaliste, ils affirment leur, volonté de
s'opposer à toute guerre en privant le gouver¬
nement et la bourgeoisie de tous les moyens dela déclencher et de la soutenir.
Ils se déclarent prêts à répondre à toute en¬

treprise de cet ordre en proclamant et en ren¬
dant effective, le moment venu, la grève géné¬rale insurrectionnelle et expropriatrice, seul
moyen d'abattre la guerre en faisant disparaîtrele régime qui en est la cause permanente.
Frappés par le chômage depuis de longs moiset constatant qui, par a volonté du patronatet la complicité des gouvernements, ce chômageest artificiellement déclanché par la grande in¬

dustrie et la haute finance pour asservir, parl'instauration du fascisme, la classe ouvrière detous les pays, les travailleurs parisiens
considèrent que seule la réduction de la journée
ou travail, en permettant d'employer tous les
bras, est susceptible de solutionner, momenta.
nément, la crise de chômage qui sévit dans le
monde entier.

Jeudi 5 avril, réunion du Conseil général k18 heures, Salle de Commission. '
Mardi 10 mai, à 18 heures, réunion de laCommission de propagande. Sont convoqués •Fougeron, Marchai, Pinçon, Desminière, CanéjJuhel, Guy, Lazarewilch. Charbonneau,' Bois¬

son, Mathis, Tricheux, Desbois, Càpelle, Mau-
rer, Vergonjeanne et tous les camarades de
tonne volonté.

,

Section Interlocale d'Ivry, Vitry, Alfortville,Charenton. — Réunion du Conseil de la Sec¬
tion, vendredi 6 mai, à 17 h. 30, Salle Forest,
50, rue de Seine, à Ivry.
La présence de tous est obligatoire.

Le secrétaire : Giraud.
Aux Cimentiers. Maçons d art et aides. — No¬

tre assemblée de la "Section aura lieu, le di¬
manche.8 mai 192/, à 9 heures du matin, Salle
Bondy, Bourse du Travail, 3, rue du Château- '
d'Eau.
Des tracts sont à la disposition des copains

à la permanence. Que chacun fasse le néces¬
saire pour la réussite de la réunion.
L'ordre du jour étant très chargé, la réu¬

nion commencera à 9 heures précises.
Pour la Section : Langlassé.

Prud'homme. — Les camarades ayant besoin
de renseignements concernant la prud'homie
sont avisés qu'une permanence sera tenue par
le camarade Vincent, conseiller prud'homme
(Section Maçonnerie pierre du S. U. B.), 163,
boulevard de l'Hôpital, tous les lundis, de
17 h. 30 à 18 h. 30.

Les camarades du Conseil sont priés d'assis¬
ter à la réunion des Conseils syndicaux de la
13e région fédérale, qui se tiendra le vendredi
6 mai, à 18 heures précises.
Les camarades soi'# avisés que notre réunion

corporative se tiendra quand même le dimanche!
8 mai, à 9 h. du matin, Salle des Commissions^1er étage.

Jean Cassier.

En conséquence, d'accord avec TA. I. T. et la
C. G. T. S. R. ils demandent que la durée da
la journée de travail soit ramenée à 6 heures
et celle de la semaine à 33 heures, dans tous les
pays et pour tous les ouvriers urbains et ru¬
raux.

Considérant que l'état du progrès scientifique
et de son application technique permettent de
satisfaire, dans ces conditions, tous les besoins
humains et que, seule, la volonté patronale fait
Obstacle à cette revendication, ils s'engagent à
mener, sans défaillance et jusqu'à complète sa¬
tisfaction, la campagne en faveur de la journésde six heures et de la semaine de 33 heures.
Us envoient à tous les peuples en lutte pourleur émancipation, et particulièrement au prolé¬tariat chinois, ainsi qu'à toutes les victimes dela répression capitaliste, le témoignage de leur

solidarité agissante et se séparent aux cris de :
Vive le syndicalisme révolutionnaire !
A bas le cnpitulicsme meurtrier et oppresseur I
A bas la guerre !
Cours de propagande. — Le prochain cours

aura lieu le lundi 9, à 21 heures, à la Bourse duTravail.

C.G.T.S.R. — Union locale de Pantin-Auber¬
villiers. — Les autonomes, les compagnons, et(tous ceux que les procédés des deux C.G.T. répu-|gnent, se feront un devoir de venir à la réunionqui aura lieu le jeudi 5 mai, annexe de la Salle1des Conférences, 42, avenue E.-Vaillant, à Pan¬tin.

POL JOUTEAU
LE SYNDICALISME

Son histoire, sa philosophie, son Idéal. La
brochure : 1 franc, à la Librairie Sociale Inter¬nationale.

Le 14» fascicule est sous presse et sera envoyjjà nos abonnés vers la fin de la semaine^
Il comprendra les mots suivants :

Economie, Ecriture, Ecrivain, Edile. Education,!Education sexuelle, Education syndicale, Effet,Effort, Effort commun, Egalité, Egalité écono¬mique, Eglise, Egoïsme, Elaborer, Electeur, Elec¬tion, Electricité, Electrification, Electrocution,'Electrolyse, Electro-Magnétisme, Electrothérapié,Elevage, Eliminer, Elite, Eloquence, Elucider,Eluder, Emanation, Embryon, Emphase, Empi¬risme, Emancipation, Emulation, Encyclique*Encyclopédie, Endormeur, Energie.
Nous rappelons que nous sommes à la dispo¬sition de nos abonnés pour relier le premier vo¬lume (de la lettre A à la lettre D), au prix de30 francs, fascicules remis, 72, rue des Prairie».Pour la province, ajouter 5 fr. 25 pour le port.Nos camarades doivent compter trois semainesà un mois pour l'exécution du travail.
Pour ceux qui ne seraient pas encore abonnés,nous possédons des collections reliées (de 1^lettre A à la lettre D) au prix de 90 francsfranco.
Adresser les fonds pour abonnements, réabon¬nements, volumes, etc., à Sébastien Faure, 55,rue Pixérécourt, Paris. Compte chèque postal733-91.
Petite poste. — Michel-Ferdinand A. payéfascicules.

LiHrie Sociale Inleroolionole
LA LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIONALE

n'est pas une entreprise commerciale ; c'est une
ŒUVRE SOCIALE, collective, dont tous les béné¬
fices sont employés à soutenir d'autres œuvres
de propagande.
Tous les anarchistes et les sympathisants à

nos idées doivent, par conséquent, y réserver
leurs achats, et ce, d'autant plus que le stock
de livres de notre librairie èt son outillage lui
permettent de concurrencer sous tous les
rapports, n'importe quelle librairie, même la
mieux organisée.
Pour la section de langue française, les con¬

ditions de vente sont les suivantes :
1° Il n'est pas fait d'envoi à crédit ou contre

remboursement ;
2* Les frais de port sont calculés à raison de

10 0/0 pour la France et de 20 0/0 pour l'étran¬
ger ;
3° Pour la France, les expéditions seront faites

franco pour toute commande supérieure à 20 fr.;
4° Aux bibliothèques, Syndicats, Groupes et

autres organisations il sera fait une remise de
20 0/0 ;
5» Pour obtenir l'ouverture d'un compte cou¬

rant, il suffira de verser le montant approxima¬
tif de la première commande ;

6» La correspondance et les fonds doivent être
adressés IMPERSONNELLEMENT à la LIBRAI
RIE SOCIALE INTERNATIONALE, 72, rue des
Prairies. Paris (20) (chè" ^stal : Férandel-
Paris 586-651.
Pour Ies Sections italiennes et espagnoles, les

camarades sont priés de demander les catalo¬
gues et conditions particulières.

SOCIOLOGIE

m

PHILOSOPHIE, SCIENCE, RELIGION
(Suite)

AT. — Geiger. — Histoire juive 12 »
Nouvelle Histoire juive 12 »

AF. — Histoire des Partis socialistes en
France en 11 volumes :
I. De Babeuf à la Commune, par

Chaboseau 2 »

II. De la Semaine sanglante au Con¬
grès de Marseille, p Zévaès 2 »
Uj. Les « Guesdistes », par Zévaès.. 2 »Iv. Les « Possibilistes », par Hum-

bert 2 »
V. Les « Allemanistes », par Cha-

fnay 2 »VI. Les « Blanquistes », par Da
Costa 2 »
VU. L'Unité socialiste, par Breton. 2 »
VIII. Les Socialistes' indépendants,

par Orry 2 »

IX. Le Mouvement syndical, par
André 2 »
X. Les Communistes anarchistes, par

Hels 2 »
XI. Le Socialisme en 1912 2 »
XII. Le Parti socialiste de 1904 à

1923, par Zévaès 7 »
AF. — Isaïeff. — Les grands hommes
et le millieu social 5 »

N. — Julio. — L'Education de la Mé¬
moire 12 »

N. — Jobert. — La Cure de soleil 12 »
N. — James W. — Le Pragmatisme 10 »
C. — Joussain A. — Romantisme et Po¬
litique 20 »

AG. — Jalabert. — La Sculpture ro¬
maine 3 50
La Sculpture gothique 7 »

AE. — Judet. — Georges Louis 10 50
G. — Karl Marx. — Le Capital (6 volu¬
mes) chacun 10 »

AE. — Kachovskaj .. — Souvenirs d'une
Révolutionnaire 10 50

G. — Kautsky Karl. — Comment s'est
déclenchée la Guerre mondiale 10 »

AF. — La révolution sociale 8 »

AG. — Kropotkinc- P. — Autour d'une
Vie (2 volumes) 20 »
La Conquête du pain 12 »
L'Ethique 18 »

N. — Kropotkine P. — Paroles d'un Ré¬
volté 6 »
L'Anarchie 1 25

A. — Kant. — La Religion dans les li¬
mites de la raison 10 »

A. — Critique de la Raison pure 12 »
A. — Kostyleff. — Esquisse d'une Evo¬
lution dans l'Histoire de la Philoso¬
phie 5 »

AG. — Keyns. — Nouvelle Considération
sur les Conséquences de la paix 12 »

A. — Lacaze Duthiers. — L'Unité de
l'Art 10 »
Le Culte de l'Idéal ou l'Aristocratie 12 »
La Liberté de penser 20 »
Au Tournant de la Route 10 »
La Découverte de la Vie 8 »
La Tour d'ivoire vivante 20

AL. — Lazare. — Les Responsabilités de
la Guerre. A l'origine du Mensonge.... 8 »

G. — Lanessan (J.-L. de). — La Botani¬
que 15 »
La Concurrence sociale (relié) 12 »

C. — La Mettrie. — L'« Homme machi¬
ne », suivi de 1' « Art de jouir » 15 »

AF. — Lecoq (Marcel). — La Journée de
huit heures 5 »

AF. — Lesigne E. — Les Droits du tra¬
vail. L'Homme ne veut plus du sala¬
riat ,. 4 50

G. — Lesigne E. — L'Irréligion de la
Science 15 »

C. — La Boétie. — « Discours de la Ser¬
vitude volontaire », suivi de « Mémoire
sur l'Edit de janvier H562 15 »

F. — Laplace. — Essai philosophique sur
les probabilités 9 »

G. — Lefèvre. — La Philosophie 15 »AG. — Le Fèvre G. — L'Epopée du
Caoutchouc 10 »

AK. — Laurent-Vibevt R. — Routiers, Pè¬
lerins et Corsaires aux Echelles du Le¬
vant. Nombreuses illustrations docu¬
mentaires 7 »

A. — Le Bon G. — Lois psychologiques
de l'Evolution des peuples 7 »
Psychologie des Foules 8 »

N. — Le Bon G. — L'Evolution de la Ma¬
tière 10 »

L'Evolution des Forces 15 »

Aphorismes du temps présent 9 »
Le Déséquilibre du monde 10 »
Enseignements psychologiques de la

Guerre européenne 9 »
Hier et Demain, pensées brèves— 10 »
Les Incertitudes de l'heure présente 9 »
Les Opinions et les Croyances. Ge¬

nèse. Evolution 10 »

Premières Conséquences de la Guerre 9 »
Psychologie de l'Education 10 »
La Psychologie politique et la Dé¬

fense sociale 10 »

Psychologie des Temps nouveaux.. 10 »
La Vie des Vérités 10 »

A. — Le Dantet. — Evolution indivi¬
duelle et Hérédité 10 »
Les Lois naturelles 10 »
La Stabilité de la Vie 10 »

N. — Le Dantec. De l'Homme à la
Science 10 »

Les Influences ancestrales 10 »
La Loi universelle 12 »

L'Athéisme 12 »

L'Egoïsme, base de toute société.... 10 »
Savoir 10 »

Science et Conscience 10 »

La Science de la Vie 10 »

N. — Lecène Paul. — L'Evolution de la
chirurgie (40 figures) 9 »

P. — Lorulot A. — Les Thérories anar¬
chistes * 10 50
Crime et société 10 »

S. — Lorulot A — Sauvagerie alleman¬
de et Sauvagerie européenne 9 »
Méditations d'un prisonnier 6 »

N. — Lamark (J.-B.). — Œuvres choi¬
sies 5 50

G. — Lamark (J.-B). — Philosophie
zoologique 15 »

G. — Lombroso (C.). — L'Homme de gé¬
nie '■ 20 »

P. — Lombroso (G.). — L'antisémitisme 7 50
AC. — Lombroso (G.). — L'Ame de la
Femme 7 50
La Femme aux prises avec la Vie .. 7 50

A. — Lombroso et Laschi. — Le Crime
politique et les Révolutions, 2 vol. in:
8\ avec grav. et pl. hors-texte 21 »

G. — Lavroff (Pierre). — Lettres histori¬
ques 9 »

AG. — Lanux (de). — Eveil d'une Ethi¬
que internationale 12 »

AG. — Leyret. —■ Les Jugements du pré¬
sident Magnaud 12 »

W. — Lepelletier (Ed.) — Histoire de la
Commune de 1871. (3 volumes) :
I. Le Dix-huit mars 20 »
II. Le Comité Central 20 »
III. Le Gouvernement de l'Hôtel de

Ville 20 »
N. — Leibniz. — Nouveaux Essais sur
l'entendement humain 6 »

N. — Le Tasse. — Jérusalem délivrée..'.. 6 »
G. — Letourneau. — La Psychologie
ethnique / 12 »

A. — Lapie (P.). — Logique de la Vo¬
lonté 14 »

A. — Leuba (James H.). — La Psycholo¬
gie des Phénomènes religieux 10 50
Psychologie du Mysticisme religieux 30 »

A. — Longuet (A.). — L'Origine com¬
mune des Religions 12 »
La Politique internationale du

Marxisme 10 »
P. — Leroy (Max). — La Coutume ou¬
vrière. 2 volumes, chacun 36 »

A. — Maréchal (J.). — Le Point de dé¬
part de la Métaphysique en trois vo¬
lumes :

I. De l'Antiquité à la fin du moyen
âge. La Critique ancienne de la con¬
naissance 12 50
II. Le Conflit du rationalisme et de

l'empirisme dans la Philosophie mo¬derne avant Kant 12 50
III. La Critique de Kant 12 50

AE. — Madé (de). — La Charte inter¬
nationale du travail 5 »

AR. — Mauricius. — Au pays des So¬
viets 9 »

AR. — Mario Mariani. — Un pauvre
Christ 7 50

W. — Matisse. — L'Intelligence et le
Cerveau 2 50
Les Ruines de l'idée de Dieu 2 50

W. — Meunier. — Les Harmonies de
l'Evolution terrestre 2 50
La Commune hongroise 2 75

C. — Merejkowski Dimitri. — Le Règne
de l'Antéchrist 9 »

Compagnons éternels 9 »
Le Mufle roi 9 »

L'Ame de Dostoïevski 9 »

Sur le chemin d'Emmaûs 9 »

Le Roman de Léonard de Vinci.
3 vol

j-.. 27 »AE. — Marx et Angell. — Le Manifeste
communiste 4 »

AM. — Milhaud. —• La Société des Na¬
tions ; "
La Marche au socialisme 12 *

M. — Maeterlinck (M.). — Le double Jar¬
din -1! "
La Mort "
La Sagesse et la Destinée 12 »
L'intelligence des Fleurs 12 »

La Vie des termites 12 »
La Vie des abeilles 12 »

N. — Malebranche. — Recherche de la
Vérité 7 »

M. — Marat. — (Les pamphlets de), pu¬
bliés par Ch. Vellay 7 50
(La Correspondance de), publiée par

Ch. Vellay 7 50
M. — Mirabeau — (Les Discours de),
publiés par L. Lumet. 2 vol., chacun 7 50

M. — Mirabeau. — (Les Ecrits de), pu¬
bliés par L. Lumet 7 50

S. — Monnet (A.). — Le Curé d'Auze-
nas : 8 »

AE. — Melchine. — Dans le Monde des
réprouvés 9 »

AS. — Michel (Louis). — Libre Arbitre
et Liberté 5 »

AD. — Morizet (A.). — Chez Lénine et
Troskv 10 »

AD. — Malatesta. — Au Café, broché.. 5 »
—

^ relié .. 6 »N. — Mirbeau (Octave), de l'Académie
Concourt :
Des Artistes (1™ série) : Delacroix,

Claude Monet, Paul Gauguin, J.-F.
Raffaellf. Camille Pissarro, Auguste
Rodin, etc. 1 vol 7 »

Des Artistes (2« série): Claude Monet,
Camille Pissarro, Vincent Van Gogh,
Auguste Rodin, César Franck, Gou-
nod, Franz Servais, l'Opéra, l'Opérette.
1 vol 7 »
Contes de la Chaumière (5° mille),

1 vol 7 »
Les Ecrivains (1™ série) : Le Jour¬

nalisme, Elémir Bourges, Victor Hugo,
Emile Zola, Les Conteurs, Emile Ilen-
nequin, Maurice Maeterlinck, Le Cas
de M. de Goncourt, Jean Lombard,
Paul Hervieu 1 vol 9 »

D. — Marchand (R.). — Condamnation
d'un Régime 4 »
Un Livre noir (Diplomatie d'aVant-

guerxe d'après les Documents des
Archives russes). 2 volumes 40 »
Le tome II, seul 20 »

AE. — Marchand (R.). et Weinstein
(P.). — Le Cinéma (avec 20 plan¬
ches hors texte 20 »

G. — Martin (D» Ernest). — Histoire
des Monstres • 18 »

AF. — Maze-Sencier. — Les Vies né¬
cessaires 9 »

Les Vies sociales — 9 »
Les Vies expiatoires 9 »

P. _ Malato (Ch.). — Les Classes so¬
ciales au point de vue de l'évolution
zoologique V"A "

AG. — Malato (Ch.). — De la Com-
mune, à l'Anarchie *
Révolution chrétienne et Révolution

sociale w
Les Joyeusetés de l'Exil 12 »
L'Homme nouveau 5 »

AG — Michel Louise. — La Commune 12 »

AG. — Malon (B.). — La Morale so¬
ciale 1S '

AE. — Maistre (Joseph de). — LaFranc-maçonnerie 7 501B. — Naegelen (R.). — Les Suppliciés 9 »A. — Nivicow (J.). — Le Problème dela Misère et les Phénomènes écono¬miques 14La critique du Darwinisme social 14 »La Justice et l'Expansion de la vie 14 ».La Morale et l'Intérêt dans les Rap¬ports individuels et internationaux .. 14 *N. — Nansen. — Vers le Pôle (illustra¬tions nombreuses) 12 %AM. — Norman Angell. — Le Chaos eu¬
ropéen 10 UAG. — Naquet (A.). — Temps futurs... 12 aiW. — Nietzsche (F.). — Ainsi parlaitZarathoustra. (2 vol. à 12 fr.) 24 ajLe Crépuscule des idoles 12 aPar delà le bien et le mal 12 a:
Le gai Savoir 12 »,
Aurore 12 »i
La Volonté de puissance. 2 volumes,chacun 18 SG. — Naquet et Lorulot. — Socialisme,

Anarchisme et Révolution 4
AE. — Nitti. — La Paix 12
AG. — Nitti. — L'Europe sans paix.. 12P. — Nogaro. — Traité élémentaire
d'Economie 45 *

A. — Payot (J.). — La Conquête du Bon¬
heur 3L'Education de la volonté 2° *
Le Travail intellectuel et la Vo-

14 ^
A. — Paiante. — Précis de Sociologie 7 Si

Les Antinomies entre l'individu et
la

c - Proudhon. - Du Principe fédé¬
rât» et de la nécessité de reoonstituer •

le parti de la Révolution...-..•••••• 10 m!
AF. — Proudhon. — Système des Con¬
tradictions économiques ou Philoso-
phie de la misère (2 volumes).•• • +,
Idée générale de la Révolution au

XIXe siècle
De la Capacité politique des Clas-

^ „ses ouvrières •••■••: èn ,La Guerre et la Paix M
N _ Proudhon. — Césansme et Chri»-
'tianisme. 2 volumes chacun » *

De la Création de 1 ordre •••• •> »
t Piot (G.).— Comme je les vois.. 10 »T. — mot i

suivre.)

LA REPRESSION DE L'ANARUHISME
EN RUSSIE SOVIETIQUE

Un volume de 140 pages, qui sera laissé t,
nos lecteurs au prix de 4 «r. franco 1 fr. 75.

Travail «iôCRto ??.r «as ouvriers svniilQatf
Le Gérant : Paul Cei.ton.

Imprimerie spéciale du Libertaire
10-12. rue Paul-Lelong, Pari».
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